
comme terrain minier a été faite 
postérieurement e la demande d’a
chat par MM. Caron et Costigan. M. 
Lynch dit que I .éclairé lui- nôme 
ne tenait aucunement aux Iota e 
ne savait même pas s’il contenait du 
phosphate, nuis c'était un nommé 
Stewart qui se servait ainsi du nom 
de L- claire et voulait obtenir pos 
session des Iota.

VENTE SPECIALE3LB OA.2STADA
foaoi n 187»

■MIT LE ES «E FBI1IEEPrix de l'abonnement

ün an, pour la ville......... ..........
“ en dehors de la viUe...........

IDITIOI BlSDOliDllU

Boraur de Peste d’Ottawa. OH1MIH DI m p. —, I- I I 1 I a „

■CANADA ATLANTIC" B R E U V A G E SÇOOTIDIUn
I....... $4.00

____ 3.00

Plus de 2,000 pièces de coton des différentes filatures du 
Canada seront vendues à la pièce, à la balle ou à la verge.

Cotons jaunes : Tissu fort et bonne qualité à 3c, 4c, 5c. 6c et 
7c la verge.

Cotons blancs sans apprêt et prêts pour l’aiguille à 6c, 7c, 9c 
et 10c la verge.

Coton blanc et jaune à drap, 26c, 30c et 35 la verge.
Coton à oreillers, 15c, 20c et 25c la verge.
Toiles à nappes pur lin. Serviettes et toiles à serviettes à 

moins que les prix du gros.
Venez à cette VENTE et ACHETEZ vos cotons pour la sai

son. Aucune valeur semblable ne vous sera offerte dans le 
cour de l’année.

Arrivée des mal Ira. >.............. ..........................$11
t payable d’avaaec.

dance» etc. etc•feeias lettre», correspon 
lie. doivent dire adressées à

Montréal, 19—Uue tentative de 
suicide, est arrivée hier soir, dans 
la rue du Grand^Tronc. Le blessé 
est un employé du Grand-Tronc 
nommé Jules Lavoie : il était gar
dien de nuit.

Depuis cinq jours Lavoie buvait 
continuellement Hier soir il ent a 
ivre, et, sans dire un seul mot, prit 
un revolver, s’en appliqua le canon 
sur l’oreille droite et fit feu. Sa 
femme et ses enfants, au désespoir, 
appelèrent au secours ; on manda 
l’ambulance de l’hôpital Notre- 
Dame et Lavoie gît en ce moment 
dans cette institut on, dans un état 
voisin de la mort.
- H:er matin, le juge Dugas a 

rendu un jugement très important 
on Cour de p lice, dans la cause 
du Revenu eontie Jos. Puni, hôte- 
lier de la rue Cr*ig. Le défendeur 
était poursuivi pour avoir permis à 
deux md.vidus d-e jouer aux dés 
dans son établiss-m ;nt. Un bou
cher du nom de B aurhamp avait 
été la v.ctime d'un habili joueur 
q n lui avait gagna la somme de 
$140. Le savant magistrat con
damna Pont à une amende de $75, 
stigmatisant en même temps su con
duite dans les t rm s l*s plus sévè
res. il ajouta que failure s’etait 
passée d une ma ière excessive
ment louche et qu’il n’existait dans 
son espr t aucun doute que Pont 
deva.t êtie associé dans le profit du 
joueur. Avis auxn. ifs qui sei aient 
tentés de croire que le h isard est le 
suprême arbitre dans les jeux de 
ce gmre.

Diplôme Accordé
A l't.xjiositiOu iiVttawa.

| FermetureMALLE 4 ARRANGEMENTS D’ETEArrivée.

Oural - Toronto. Ile-a Mirât r *
mllton. etc ......... IV3U .... 9 »

Ouest-Bell e-1 lie, 7 OOi 
Br 'ekvil.j, etc........ 10»)
rSToïïS”6!....*:....

Ouos — Toronto. Pe-
t«i boni, etc ...............108» ....

Ext—Montrée) etc---- X 3u 3 *0

Ifrt-Pror. VHrltimes. .... 3 80 
K ftCornwell, Mor- 

rihburg, L inoeeter,
R.7'- U.fbiV.' TW

Rivières, etc ...........
E.-VhU, rie Odgenw-
„ burg. ........................ ..........J 00
Ouest, Kiete-Unis ....» 00 .... 
New-York, tn-directe ... 2 0ü
jtoHton ....

Vh- de fer St-l/ et Ô—
Rrmplville, North 
(lower, MetcHlfe.etc

Kerf, K-nmore..........
«serriokville, Huesell,
Cli. de fer Pro- Pem- 

br-ike, Arnnrior etc 
Ashton,Munlly, Carp,

Brî*tol, Clarendon,etc 
Smith* Fallu...,
Malinwh eto. ..
Ch «le fvr l'ac. — Ap

pleton, Ahkton, Bris

Ch. de 1er Can- At 
Alexandrie, aihol, 
laKK-in, h naluia
Spring*, etc .........

Par diligence — Bell's 
Corner*,Hint'burgh 
Kaliowoe'd, etc.......

K':" «6 11» l lerk rl VhIIi-) 11,1,1
Billet» île retour bons | our trente jour*,

$4. H II* s d't-xc reion l*>ne pour venir lo ,,
tamedi et retour Iv luit h, ÿ.' * il* HChblf tous |«»a principaux
l*r.‘rUln,î,l.rl0rk !.î,rt’"TOgea ‘l'" °"1 <'1" "X|.o,é, à

I l'.iposil.on d’Ottawa, n j„ 0flr, 
à mes clients à prix réduits.

OSCAR MoDONELL
Ottawa Orr 1US 6 00

veadtdi ou
Houev’si

Ha
De* hi lets d retour seront 6ml < i-mir n 

vlmrm «nt rraoit d été, bons |,<ur 
pour $6. Excursion sp ci, 
et eemoili. Ini ets I sus b ms 

ni à $
de (Ache, et l hôtel offrant lo uu 
fori il ius In Nor-I ilo New-York 
l'orliHutl HOItlOr. lmr l llnu li

L ’■ pa sagere p r mm igné ont . u\.. n - 
de vh lisir en rn li s , 

v a Montréal et le t; «ml I one ou 
e't. Point et u trav rs I < Mo itu- 

Verm .ni et le* Mo 
mpshire.

BUREAUX Kl ATELIERS
lié me SI Petrtee

414 et 41# me Ses»*» i à)
t »

le v* dreiliTélégrammes Politiques johm casey.636* l jour re oui nor 
n.ville r i lulroii 

illour eu n*
le undi suivit J9 30 1 »» Rue Dalhousie.

La crise frwoçalwe
Pâris 19 Février—Monsieur de 

Freyc net sç démène, dit-on, pour 
être cha-gé de constituer le nou
veau ministère. Il tx rce auprès 
du Président Carnot, dont il a été 
l’ancien à l’Ecole Polytchnique et 
qu’il avait pris en 1878 comme sous 
secrétaire d’Eiat auxtravaux pubics, 
une influence personnelle très con
sidérable.

M. de Freycinet a toujours été 
artisan d’un acco’d avec le Géné
ral Boulanger 
année de la présidence de M. Grévy 
il s’était brouillé av c ce dernier en 
r fusant du constituer un ministère, 
dans lequel le Général ne serait pas 
compr s. C’est sur ce refus que lu 
ministère Bouvier fut formé en 
1887. La même rivalité, le même 
antagon sme de vues, se retrouve 
aujourd’hui entre Messieurs de 
Freycinet et Bouvier.

La coalmen Frcyclnet-Boalunner
Parts, 19—On considère comme 

certain que si M. de Freycinet est 
chargé üe constituer un cabinet, il 
ouvrira la porte au Général Boulac-

Ce serait le commencement de la

IV. » . HltOHWfSil tige 
à-dir

«m s Vertus ilu 
H * t h * dn lia

cia*ix lOtU- s, t
2 4 IMANDKAcruni HFt „ MARCHA*» 

CH4 USWTi/i.V /va

A min
D. GARDNER &Cie O HOU

>i»ni Itll ICH»i: t U,OTT4 W4

k «n: llosi M
epéoigl direct <1 • . h ,rs ■!

2 ou no*
<t« Wfg.nr jusq t’à N . w Yurk et Hoaum 
Hi' • .msn eu venu* pour N-w-No k via 
l« Lite Cliamj lam, lo l«te U orgu vt |* 
H vi*r-. 'lu,!*

66 BT 68 H/XTB SPARKS.

L'assortinjent d’Aulonjije

Mlle MCDONALD

110 î 11 NtiOiN &GIE
1 it A l V (•. l't I ItM ,

9 3 Pour lune* infurn u ion* 
No. . i rm* Hnark*.
PERCY 11 TODD,
Ag-Uou. (|o» l*âHsagi)r».

I" l'I .ICUHI8T
VI

.......

tuaDans la dernière R V.
Pendant ce Mois ll.H

n
. 7 00 3 au 8 00 1 a»

MH Hue Uiil a i, Uiiuwa. Ont.
A VIh AI'X MK RI

iV ili Miti' Whir 
vire i.|ii|i|,)y6,i|iihi 

h amiLigi

Habillements complets tout 
laine pour $4.50 HALKETT & CIE2 00Est au complet et n’est pa 

surpas é en valeur et en variété.
fût» 4 4-VH 00 2 ou 
.... 4 «blh m l UU l.o “.Sirop 

livrait
Aylmer, Kardly, ele 
tiiiyun, Télreauvillo. 
UHtinrau, t le Jour*,

A Hiver Deeert.......
il II n*’* Brldgr...........

('pmmingw' *t
mtiuK* B- i'igee.......

Itovhee ervillo, etc... 
Oi iuaneet Boblllanl 
Arohvillo 
Mer I vale

# on (lalmaat
toujours 

font leur» 
il le» eouf-

eeie cl'Aaaiirimrcw. i|« |*n,|,rieiCi. 
louclfre» et « oiiril.-r» UCiu rmix

liiiitiu JiatomeHabillements faits sur com
mande seulement $10
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PARISIENNES

521-RUE SUSSEX—521

K
10 0 228 - Rue Sparks - 228 111111‘ . 1 v 1 l auvrc-j petit/ iiroilui*„oi Ua

v®-

k 1,11,111 «■l '-hi I- mdllvur remôjv coimau 
11 Darrhôu. s ut ipt'olle provienne <1# 

MUMi** Vingt-cinq

MX*..k Grand Magasin de llardes A vendre- I* Rue 
Mais u >ur Al licit

A louer
Maison, f»2ti King 

Maison sur Victoria. Maison, f»2s King. 
Maison sur Albert Maison, nu;, Tl.m lore 

aur Gouceation. Mnimm, .‘2 X'In-.
Maison, ;i(| CI il 

Maison aur McKay,N K. Maison, 30 King. 
Maison »ur Stewart. Maison. Si André 
Maufou tur Uoojwr. Muieun,

9 30
Iv-lundi, nv-r- 
et vendredi 

Ma ,e* .AnglaiHe*—viavStir.’.itit,"':!
do ea-’ Hupplem

Ko* 366 et 371, rae Wellinrlen 8 30
Ma,l.ts Uanus Visitant

OTTAWA

Durant !a Seukn du Parlement

Maison

»1#
Il II

Collision nnr le Granit Trône t lu dentition ou d'eutn
boutHlie. Ayos coi, flan ce

”""l' vuiiuant do Mme Wine- 
1,1 *»otmn antre prùpara-

Si.tiyacinihe,19 -Ce qui aur. itpu 
être une collision dea p;us terribles 
est arrivée vers 7 heures hier soir 
sur la voie du Grand Tronc, à deux 
mi : les à l'ouest de St. Hyacinthe. 
Le train.expidss de Portland a fait 
raccordement avec celui de Québec 
à la jonction de Richmond vers 5 
heures vingt niiai.t-*».

Le convoi était dû à Saint- Hya 
cinthe à 6 50 et n’a quitté cette der* 
nière ville que quelques minutes 
plus tard, car à / heures cinq mi
nuta le train local d’Acton Valu 
venant de Montréal arrivait à fond 
fund de train et les d ux locomo
tives se iom huuriées.

Il est heureux qu’il n’y ait 
pas e i perte de vie Les do.nmagt s 
semblent limités à la destruction 
des deux locomotives.

ger

I.es loyers do» trairions cî-dewsti* 
ban, et nous cnusoillo. 
<I6hii nt «voir ud logis 6 
l'hiver d-s venir visiter t

lyf li-ttrw deft lue v* A l'enregtiitrement dol- 
v«nt être uiImc* A I» posle* 16 minute* avuut ls 
olôtnre do* mal lu* pr/cAdeulo*.

Heu'»f du Bureau, de S a.m. 6 9 a m. 
Mandata sur la powte «i là Banuue d'Eps 

de V a. ta. A 4 p, m

fin.
Le général Boulanger, déjà maî

tre du corps ôLctoral, en possession 
de la popularité dans Paris, devenu 
maître, grâce à M. de Freycinet, du 
ministère de la guerre et de la force 
armée, pourrait désormais disposer 
comme il le voudrait du gouverne 
ment et de la personne même du 
Président de la République.

Il s’est si souvent vanté,d'avoir eu 
le moyen de fai e un coup 
quand il était ministre de la guerre 
et de ne pas l’avoir voulu, qu’on 
pense uuiversellemînt qu’il ne lais
serait pas échapper l’occasion une 
seconde fois.

Une opinion du pr**ldent Urévy
Pai is, 19—Interviewé par un jour

naliste, le président Grevya déclaré 
que le Général Boulanger serait 
bien fou de tenter un coup d'état, 
car selon M. Giévy la constitut on 
actuelle donne auGénéral le mo\en 
de faire tout ce qu’ l voud-a aviC le 
concours du suflrage universel.
EKcnralan

oitrômi-menl 
tou* uutix qui 
mariihè pour

Devraient donner leur mesure 
pour un bon corset confortable 
chez ACKROYl), déménagé à 
134 rue Sparks, patronisé par 
Madame Langtry et autres 
dames de distinction. Voir 
les lettres et certificats à notre 
magasin.

LE PliUS GEAND
LE MOINS .CHER

(1 /UIN, Maître de Pufte 
Bureau de Po*t«d'Ottawa, /

Novembre 1W7. f
mai *on*.

N m* avons eus 
prittés à vendre. 

Lots à v. udn*.

do Irès-bnnno* pro

AVIS Un petit coffre de sûreté à l'éprouve du
dos voleur».

NOUS OFFRONS LA
GRANDE OUVERTURE

— D'UN —

magnifique maoasin

C K r -
l e Meilleur Amortlniea» ,|ed’état,

LE<1 Chez ACKROYD Montres et Bijouteries
DE LA VILLE

98--RUE RIDEAU—98

MAINTENANT AU

No. 134 RUE SPARKS
Au Prix Coûtant

1 I'
TAPIS8KIIIES, l'KINTURKN, HUIl.liS 

VKIIN1H, ETC., KTC.
SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889 LOTERIE TABLE HORAIREEsplowlon dae* un 
pêrlaoent mbn

Hartford. Conn, 18 —A quatre 
haunsce matin la chaud.ère du 
Paik Central Hôtel, qui fournit la 
vapeur pour faire mouvoir Vas- en- 
se .r de la maison, a fait explos on 
a-vc une force terrifiante démolis
sant toute la façade et un cô é de 
Vdôtel. La ua t e inférieure do bâ
tira nt principal a été entièrement 
détruite et tous les escaliers ont été 
brisés, de sorte que !e pensionnai
res et les dompst ques n’avaient 
lus d’i sue. L’hAtel était un ôdi- 
ce en brique à cinq étages et con

te -ait 80 chambres à coucher, qui 
étaient toutes occupés la nuit dei- 
nière. l ’horreur de la caiastraphe 
fut augm- niée par le feu qui se 
déclara dans les dét ombres. Une 
seu’e personne dans le bâtiment 

ci| al s’est échappée, une dame 
Ellen Driscoll, de New-Britain Vt, 
qui na pas leç i la moindre égrali-
* Dernières nouvelles.—Hanford,

bôfel-70 perMUfi

Nous venons de

Not e département de Merce 
tenant au conq

vjo t 2 c isees de chs- 
printem s.ïe Nous exécutons autel toutes sorte <1 

et décorati 
m nou* vo

gee à fruri'iuo i 
l genre. Ven Eli OroM et en DétailLigne directe poor Montréal, Québec, Boe- 

ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi
cago et tous les points à l'E t et à 

l'Ouest.

ons en pup 
)lr avant d 

•illeur». Tout ouvrage sera garanti.est main- A.&a. McMillan 
V1HA1 fl B E S

ALFKED LENIIIIX
Résidence privé/? 268, rue île l'Kgiiw. 
2îm-ls Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

CLASSE 3D.N. FAULKNER A FILSparlementaire au* Etafi-

Washington, 19 février— Erastus 
Wiman et J. Ritchie sont depuis 

semaine à Washington et se

Les convois quittent le gare UNION

Pour Month*al, Tbois 
Ri visas», Qu»»io,8r. 
Jbah, N B , Halifax 
et tous les point» â 
l'Est.

Pour Kihorton, Pstkr- 
■obo, Torobto, Db- 
tkoit Buffalo, Bat 
City Chicago et 
le» i

; l’Ouest

h’
111 BUE HIDE A U

4.30 A *. 
8.24 “ 
4.00 P I.

LB aiEMB TIRAGE MENSURl. 
AURA LIEU LEHOTEL CANADIEN VINAIGHERIE OE KINGSTON.

-A- h:a_a^: & oi œ,

MANUFALTURIKPh

une
livrent à d’actives d< marches pour 
Ja réalisation du plan qu’ils ont for
mé et qui consiste à offrir au gou- 
veruement et au Parlement cana
dien, une grande excursion, dont 
tous les frais seraient payé» par les 
E’ats-Unis.

Washington, 19 février—C’est M. 
Butterwo. lit qui s’- st chargé de 
demander au congrès un crédit de 
$150,000 et la formation Vau comi 
té de reception; compo é d 75 mem
bres de la chamb e et d’un nombre 
indéterminé de sénat, urs ; po -r 
faire les honneurs du pays aux 
excursiouni.t s canadiens. L’excur
sion aurait lieu vers le 1er mai et 
les membres des ministères pruvin 
ciaux y seraient également invités.

MERCREDI, 21) MARS 181,0
A 2 HEURES, P.M.,

Cl-DHVANT OCCUPÉ PAR G. LaTHIHOBU.LK

Ce magnifique hôtel vient d’é 
per M. John Jehueon, ex-prop:
“ Royal Exchange."

Le» repas Font servi» à tonte 
carte, système européen, et sous 1» 
dence d un cuisinier français de

Vins, c’-r't. eaaterne, champagne 
qaeur# de première qualité.

Cet établi» .ment vient d'étre

mienx aér
Bill."

L’ent Ae privée êet sur l’avenue McKenzie 
et l’entré wéuérele du ree auront aux Nos. 
636 t 538 »ur la rue Sussex.

J >HN JOHN8TOX, Propriétaire

11.3» A M. 

11.00 KM.

lire acheté 
riélaire du

le lurinten- 
i première

et li-

meublé à 
cieuse» e* de» 
par “ Eajor1»

/le Vine MnCHEMIN DE FER
■oae tous le# Rapporte, 

•E1* VKMTK A OTTAWA 

â*nr u,u* Ira Hrlm Kp|,,ie„.

autres points 4VALEUR TOTALE DES LOTS

“CANADA ATLANTIC” Garanti» Pureà la
$50,000.00

O n - DM I LxPreas local P°ur Al'
O.inl r.H. • HOSTS, P ABKSOil « H,

1 AkNFBIOB, ItlJIFBBW,

12 01 MISHIT | K—„

Pour Post A H T H C H, 
WikHipee. Victoria, 
Vahçocveb et tou» 
les point» sur la c6te 
nord-oueti du Pecifl-

i'our PeaecoTT, Nsw- 
Yrax . t tou» lee 
pointe dans l’Etat le 
New-York.

LA VOIE LA I LUS COURTE
------- ENTRE--------

Gros Lot : Un Immeuble de $5,000.00.
1res. VOITURES DE PLACEcbembj-e soit epa 

é.-t, fuirent face eu NOMENCLATURE DBS LOTS : ^ 
I Immeuble de-...... $5,000.00 $5,000.
1 do ........ 2,000.00 2,000
2 Immeubles de...... 1,000,00
4 do _______ 600.00 2,000

10 do _______ 800 00 3,000
30 Ameublements.... 200.00 6,000.
60 do .............. 100.00 i 6,000.

300 Montres d'or........ 50.00 10 000.
Montres d'argent 10 00 10,000.

000 Services de toilette 5.00 6,000.

Montreal «i Ottawa DK PREMIERE CLASSE.

12.01 MINUITu <»mmunlce ion téléphonique on tout tempe

«ee, rue Nalut-Patrie*, Ottawa.

GUSTAVE It/CARD

, 10—A midi six personnes
ont été retirées vivantes des OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

BT TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

ruines. Ce sont Steffel, Michael, 
Coriigan et J nnie Decker, D. Mi 
ronviile, Wm Griffin, A. Porter, 
Hélène Lapointe et un nommé Ja 
mes qui était arrivé à l’hôtel peu 
de temps avant l’accident. Le pro 
priètaire de l’hô.elt M. Ritchum, 
et sa f. moae sont encore ensevelis 
sous les ruines, mais ils sont vivants 
et on les entend parler. Les débris 
sont entassés à une hauteur de *20 
pieds per d ?ssus les victimes et les 
pompiers ainsiTju’un nombre d’au
tre personnes travaillent activement 
à déblay

Hartlord, 18—A midi et demi, 
viuxt et un cadavres avaient été re- 
t iréa des ruinrs de l’hôtel.

I 12-87-88MURKS El BIJOU.KK1KS 8.00 A.M. 
1 44 P.M. DOMINION noua STORE1Un assortiment complet aux p'u 

Chaque article eet garanti tel 
reprée-iati sinon l’argent voue e-ra 

Reparations de montre» 
les règles de l’art chez H NQREZ 
No.30 r-e Rideau, près du pont deetiapeur»

Courrier Universel Le» convoi» partiront de la gare de rue Elgin
SS07 Leto valant '2X;r.sr,,;::,;:S'

THOMAS OOItMAN
PkOl-BIBTAlHS

UU, Carre du .llurrlm By. 30

comme »nit
T.tAIN EXPREW DE MONTREAL

TRAIN EX 
dent avt-c

4.CA P M TRAIN RAPIDE avec «allé
* *v’e •••*■• 4diner, arrivant4 ÛJ.,ntrr-al 

4 8.20 p..r., y raccord/iut avec Ira trama du 
Verront Central et du Or*nd Tronc j* ur

♦ 1,00COUT DU BILLETQUÉBEC
Québec, 19— La rougeole com

mence à exercer des ravages dans 
cette ville.

—Samedi soir, deux soldais de la 
batterie B sont entrés dans le maga
sin de M. E. Bélanger, sur la rue 
Notre Dame, Basse-Ville.

L un d’eux avait b soin, ou le pré 
tendait, d’ach ter un sachet, et p n- 
dant qu’il tenait le commis occupé, 
son compagnon employa son temps 
à examiner l’a-soi liment de mar
chandise s étalé, s dans le magasin, 
Il fit plus qu’examiner : et comme 
il allait pour sortir, les commis se 
sont apeiçusque cet examinateur 
en question l. ur paraissait beau
coup plus gros que quand il est eu-

B.lleta d'entier parcoure, tables horaires, 
cnrles et tout autre renseignement peuvent 
être obtenu» au bureau des billets de le Ci.é,
No 4 â rae Nparkti.

8.00 A.M. PRK-4S g* racor-
PKiprtS» de 
r I'./urat ut à

Ïà2 n.j
Il eek offert au porteur de tout numéro 

gagnant dj iui payer en espèces le montant 
de son lot, moins une comraLsion de dix 
ponrcenl.

Lee noms d.s gagnants ne ton; pas livrés 
4 1a publicité, à m/ms d’une autorisation 
tpèciale.

Lee demandes de b I i t seront r»;uee 
juequ’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi d-t chaque mois.

Le Secrétaire : 8. K. LBLEBVRK,
13, Bee Halni.J.ii-ques,

Montreal. C'aaada,

Grand Trône 4 
M /nireal *rec le* ti 
l’Bet et le Sud Kst,

du !#!!■ ne i*(urJ. E PARKER,
Agent des Billet» et de» Passager» de la PAS DE GOUTER GRATIS 1C;Um D. MoNICOLL, 

Agent général des Paesager». 
LUCIUS TUTTLE,

Oéi ant des Patwger».

J*h1w un bon «OOicr «mlmtanllel e 
B bon iiiitri‘|i<er les décombres

JOS LANDREVILLE J^«ÿ\.,5y!pà7aeS.1ÎB:
B.m. jus-pi h Boir Une bonne aeeiéter de

SS.'BSaLfr.su:
Le* co’-voie arrive*out 4 12 .’40 p. m et 8 10 ji 

p,m. -le TE t, ee raccordam A la gare «un- a 
aventure, Montréal, arec lee train» de l’Bet s, 
et du .sud.

Char Palai»
Montréal.

Un train uuittera 'a gare da chemin Rich
mond 4 7*4» a. ne. et 4M p. ni. ee raccor
dant arec lee train» Expme» de Moutréal.

401 Bee Wparlta

ri^s de louage, Chevaux et Voi urt-a 
inier o.-dre. Coœmanites exéc -tées 
reluri. Ctmmunication» par te!é-

E< uMleére et folle
venété, une epé

phone

Pullman sur le» tralu» de
C ci't pou. l’accommodation de» m*r•

char-,H et d,-B comi et le public en général. 
' le le plu» Hucc lant >,uu voue

pouitz v.,ue procurer dan» la ville et au 
plus ba» prix que n’importe oh. Vene» A 
" I International Hotel,' rur la rue Oeo—

NewYoïk 19*-D.ui8 un accès de 
folie, causé par de lamentables re
vers de fortune, une jeune femme 
du nom de Soph a Buck, deinei run 
au s cjnd éta 
Grand street,
à maltraiter son enfant, un bébé de 
huit moi# à peine, et comme d » 
vois ns accouraient, elle Pa jeté p. r 
la fenêtre.

La folle allait sauter à son tour 
elle-même par la fenêtre, lorsqu’elle 
a é.é saisie juste à temps par des 
voi-ins 11 parait que cette malheu- 

—L’affaire Leclaiie est venue de- reuse, étant malade, a été abandon 
vant la chambr-, hier, sur une rao née sans reesouices, il y a quelque 
lion faite par M. Lynch pour une temps, par son mari et qu’elle en a 
demande de documenta M. Lynch perdu la raison. Quoiqu’il en soit, 
a montré qm Ltc aire n’avait jamais elle a été miae en état a arroaUtion, 
eu aucun titre au lot numéro 14 sur et le panvie enfant, dont les blessa 
lequel il n’avait jamais fait d’amé- res sont mortelles, a été confié aux 
liorations ni de culture, et que la soina d’une de ses tantes, 
demande d’achat du lot par Leclaire

SPECULATION.
Geo A. Borner,

BANQUIER & COURTIER

T E PROFESSEUR GAGNON donne la 
JLJ santé au moyen d’un REMEDE 8AU- 
V aGE et d’une découvert-- importante pour 
la guérieon de la Calharre Tout le monde 
sait qu’il n’y a poe u«ie »eu e maladie dan* 
le moud# »ae» qu'il y ait une racine on one 
herbe pour lagufr.r. Pkofx»»ec* Gag no k, 
386 rue Rideau.

ge d’une maison de 
à Hoboken, s’est m a NETTOYAGES TAPIS EXPREBS DE BOSTON 1T NEW-YORK 

VIA ROUSE 8 POINT

1 20 P QuH1*'’* Ottawa gare de 1* 
**44W 4 • ai rue Elgin, orrlvamaRouiK^» 
Point â 6 40 p. m et »e raccordan1 à cet en
droit avec le» train» du Vermont Central et 
Dalaware ft Hudson, pour l’Est et le Had, 
arrivant 4 Boston 4 7 40 tt 4 New-York 4 7. 
C0 le len

et jugez par voj
â LA VAPEURtré O >.Il avait caché par dessous ses lia 

bits deux paires de pantalons. Le 
voleur fut rejoint par le p.opriétai 
re vers le milieu de laï ueStPieire 
et lut conduit à a station de police 
la plus ; approchée, ayaut avec lui 
les effets voles.

répo- 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Porte; Titre», Grain», Provisions et 
Pétrole achetée», vendu» et négo

ciés sur marges.

P. 8.—V crimes pour brochure explica-

Le* tapi» sont nettoyée et 
réee A la vapeur chez

X*o r’ieœ.ofort®BTEPHKN8 WILKINS,
I» rue AughHte.

Le«onlree peuvent Stie lalwé* au No 73, rue FONDERIE DE HULL NEWCOMfiEdemain matin
Des chars dortoirs pullman wont attaché» 

entre Ottawa et Bo*ton. Le» pas- 
New York prendront 
Iban» ou â Koune'e

tenu» au b'
Station»

Le eotueigné vient de f»ire l'ocmisiiioo 
delà fonderid de Hall et est mai t ne ut 
préparé 4 exécuter tou--* ou» d ouvrages 
danela ligne de fou • ne, i-iecei lég)r<» ou 
peeaatee de toute# ui^eueio s, au plu» ba»

Laweon est un homme pratique qui a 
eu plusieurs année» d'expérience, et garan
tira U)-» le» ouvrage» fait 4 »on établisse-

LOYEtl & CIE
Noauae Hagasia 4'£piceries

l.e mrlllenr d»ua le neede,
aux train» <
eager» d’Ot'awa pour J 
lee Pullman à 8aint-A

Le» bl’lete, lee lit* et t 
•eignement peuvent être ob 
dee billet» de la

tive. frgues depuis $55 ea enfant
CONDITIONS D’ACHATS FACILES

W. F. Coates & Cio
No- 64, RUE BANK,

OTTAWA

prli' W. J. ELLABDNe 234. BTE BALNSCMI 
Cela «le la

M. Lever

dîwd*S55 _
et sa oourtolale envers 
large pari du patronage.

cité ou eux 

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

Fabricant de charrues et forgeronet constamment à son magasin tOnt
e la ligne d’épicerie* dans ee»
D eepere par *a prompte attention

■éperaUea* éM
oe eeertéflal

Boe.Brewery, Hall,
Bue George, Ottawa. PERCY B. TODD,

Agent général de» Passager».10 RUE 8T-GEORGB, OTTAWA

-t Ole»

) TotttZTweeds et KtoS* à Robes aehetée et wnfeetionnidana notre étabXtâeemcnt recevra
t wmtpu>;i0 poor 100-1»LROSfl mt Oie, 1Q1 Ru» Rid u

IaE canada .KïiTrM
J importe directement mon 

rhum de la Jamaïque ; *^our de
i » au» eu fûtaille garantie. C est
1" mvi! eur roméle su monde 
poar le froid.

V. X F.VI M F.
Iîi Wu, e« pur le March# By

EDITION QUOTIDIENS KPublié par la Oie. d’Imp. Oacar McDonell, Directe u

lOeme ANNEE No. 18G OTTAWA MERCREDI, 20 FEVRIER 1889 LK"NUMERO : I CKNTMI

à

ET
OTTAWA

ur plancher, Bois à

notre établissement

n télèph niques.

ÎLL HOUSE

imwrn.

PBELL
Meubles

en gÔQérafsur la

ruénagement.
h

ur entrepôt au 
IIJEEN

B R E'.

ot de Meubles

(

POUR CENT

n d’Ottawa.

TISFACÎION (TOUS

pbbll,

oirks.)

i PATINS '
Rideau

,000 Clochette» pour^Sleigh.

DE VUITIIRKS
ALE

EILLE
ETAIKE.

it'on du poste d’affairea d 
alf ment Vo.tures Légère», 
érlcaine» noua avons puiié 
e de garantir eut ère sat"-»- 

» notre direction ; le» 
jeurer et nos prix très ba». 
sy-ténue qua nous mittoa»

!IE STEWART
ERji DE

iDY
L'ANNEE 1883’

•N en GROS;

1Portes>

le Maisons, Ktc.
ses d’Emballage.

Première Qualité.
16-1-88 *

-es a Redaction
1 réduction dans les 
m Loutre, Mouton 
Perse, Seal,

'abtor, Etc

Dolman?, Boat, Etc Etc
le b. ffles, de chèvre, 
ers, et.*, chez

PH COTE
m HO N NIER
RIDEAU, OTTAWA

ETES
:«*, Chaîne* d’etude 
a, de chambre m 
«eende main, 
nx et poelets 
hier nte boImb.
EPH BOYDEN

*Vy e=,.-r

!

ï. «A
S :

S§
gg

g§
5g

§§



UNE 1

ICO
OIEH

<

RUE R

i

Vendent 
choix pour 
nime de 
livre, soit < 
Japon ou d

188 Rue Rideau

DERNIER
(Service spick

I n premier mil
Londres, 19—Si 

a déclaré à un < 
journal qu’il avait 
vin en vue lorsqu’à 
au banquetdu clul 
Sir John A Macdc 
et était remplacé p 
mstre cadadien fré 
séquence de la loy 
de cette race, les 
gleterre ne seraiei
g Victoire électorale

Londres 19 F i 
candidat gladston 
consctiption est 
obtenu aux élect 
voix contre 2289 
concurrent Boaz, ( 
le. Aux deroîè 
candidat gladstoni 
par 1309 voix.

tioerro an*
Hochelaga. 20— 

voisines à la requt 
et des cultivateurs 
nièrement le massa 
et la tête de ces d 
à prix pourvu que 
vie. On donne di: 
que douzaine de

Les oiseaux capt: 
revendus 20 centin 
membres des difféi 
qui en font une c 
traordinaire. Ils tii 
au vol après les av 
trappe àving'.-six vi 
Au dernier concou 
reurs tuaient 28 
Disons qu’il est be; 
cile de tuer un mo 
geou au vol. La s 
plus de 600 moinea 
de la sorte.

V* '

MÉAdBEdi, 20J8VRÎ8B ifeSÔ ,
«i

KBtil<*«« CISTES PROFESSIONNELLESle lot numéro 14, et qu’il aurait, 
c’est dti moins ce qu'il m’a dit, en
semencé et utilisé comme champ 
de pâturage depuis qu’il est établi 
comme colon. Dans mon estima
tion, ce défrichement peut couvrir 
deux ou trois acres (je ne l’ai pas 
mesuré) et suivant moi parait avoir 
été ensemencé autrefois, mais au 

M. Leclaire 
m’a dit qu’il s’en servait comme 
champ de pâturage.

En conséquence la différence entre 
mon rapport et celui de M. Collins 
provient, autant que je puis voir, 
d'informations fausses qui m'ont éié 
fournies par M. Leclaire, lorsqu’il 
m’a dit qu’tl avait défriché et ense
mencé lui 
lion, et vient aussi de la façon 
d’apprécier ce qui constitue un 
défrichement car mes instructions 
demandaient quelle était la quantité 
de terre défrichée sur chaque lot. 
J’ai fait, comme je le supposais, un 
rapport honnête, afin que vous 
siez juger quels titres M. Le 
pouvait avoir aux améliorations 
qu’il disait avoir faites. J aidit,aim, 
à M. Leclaire que je ne considérais 
pas ses litres au lot 14 suffisants pour 
lui permettre d'en faire rachat, à 
moins que Vous ne prissiez en con- 
sidération les améliorations faites 

r lui sur les lots voisins, et aussi 
fait qu’ii y avait plus de terre la

bourable sur le lot 14 que sur les 
lots 11, 12, 13, sur lesquels la mon
tagne se rapproche de plus en plus 
de la rivière, et que sur le lot 11, 
il y a très peu de terre cultivable.

lorsque j’ai dit que M. Leclaire 
était un colon “ bond fide” je n’avais 
pas l’intention de faire reposer sur 
LE LOT 14 SES DROITS A CF. TITRE, 
MAIS SUR LES AMÉLIORATIONS FAITES 
PAR LUI SUR LES LOTS VOISINS, et je
regrette beaucoup que mon rapport 
vous ail laissé sous cette impression, 
ce que je n’uvais pas en vue.

J’ai l’honneur d’ôtre,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur, 
(Signé), J. A. Cameron,

Peut-on jamais désirer de meil
leure preuve que M. Leclaire n’a 
jamais eu de titres ni de droits sur 
le lot numéro 14, puisque M. Came
ron, qui en 1888 accusait M. Costi- 
gan d’avoir dépossédé Leclaire de 
ce lot, disait en 1884 que M. Le
claire n’y avait pas plus de titres 
qu’aucune autre personne.

Mais il y a plus que cela. Cette 
question vient d’être discutée devant 
la législature de Québec, et l’hono
rable M Duhamel, commissaire des 
terres de la couronne dans le gou
vernement, a admis que Leclaire 
n’avait pas fait d’améliorations suf
fisantes sur ce lot 14 pour consti
tuer un titre, et que le gouverne
ment n’avait pas l’intention d’an ul- 
ler la vente faite à M. Costigan par
ce qu’elle paraissait avoir été faite 
régulièrement et légalement.

Cela règle la question. Leclaire 
n’a jamais eu de titre au lot numéro 
14, et les accusations du Free Press 
tombent à l’eau.

siècle, et qu'elle ne leur offrirait en 
échange aucun avantage ni aucun 
bénéfice appréciables.

Un homme politique comme 8ir 
John A. Macdonald, qui entend rel
ier à la fois anglais et canadien, a 
pu souhaiter qu’il y eut quelque 
chose à faire en vue de donner une 
forme nouvelle à l'union de la mé
tropole avec ses colonies devenues 
libres. Mais lorsque, comme lui, 
on a attaché son nom à la création 
d’une grande œuvre, commj l’Amé
rique Britannique du Nord, on n’est 
pas disposé à la sacrifier à une chi
mère ; et le jour où il a été démon
tré que la Fédération impériale 
n’était compatible, ni avec l’indê 
peudance coloniale du Canada, ni 
avec le maintien de l’antique cons
titution anglaise en Europe, un 
homme politique comme Sir John 
A. Macdonald n’a pas hésité à com
prendre, que la Fédération éta t une 
id ie séduisante, au premier abord, 
mais irréalisable.

La ligue de la Fédération impé 
riale, a pu conserver d’anciens ad
hérents, en tant qu’il ne s’agissait 
pour eux que de la simple manifes
tation d’un sentiment de dévoue
ment à la métropole, du désir de 
perpétuer et au h soin de resserrer 
l’existence du lien colonial. Au 
fond elle ne signifie pas autre chose. 
Il faut toute la mauvaise foi de 
l’esprit de parti, pour y voir une 
menace contre notre indépendance 
et contre nos institutions constitu
tionnelles. 11 faut plus de mauvaise 
foi encore, pour ne pas comprendre 
que si ce» institutions étaient réelle
ment menacées, le principal auteur 
de la confédération serait nécessai
rement le premier à les dél*ndre.

I/AKKAlRK l.bCl.AIRE

ajoute que l’hon. E. Blake, qui n’est 
pas un conservateur, avait lui aussi 
fait acte d’adh*eieo, au début, à la 
Fédération impériale ; et dans tous 
les cas, il n’aurait pas dû manquer 
de nous dire, que Sir Chs. Tupper, 
lui aussi, un des adhérents de la 
première heure, avait changé d’avis 
comme M. Blake, et s’était prononcé 
réoemmenl. dans un banquet tenu 
à Londres môme, de façon à ne 
laisser aucune illusion à ceux qui 
caresseraient la chimère de voir 
jamais le Canada adhérer^ la Fédé
ration impériale.

Ce discours de Sir Chs. Tupper, 
conçu en termes remarquablement 
énergiques, est d’autant plus inté
ressant qu’il ne s’est pas borné à un 
désavet de la thèse fédéraliste. S.r 
Chs. Tupper a expliqué pourquoi il 
ne voulait pas de la Fédération et a 
démontré qu’elle était pratiquement 
irréalisable. Lord Lansdowue, 
avant de quitter le Canada, avait 
soutenu la môme thèse, et c’est 
également l’avis de Sir John A" 
Macionald et de tous les conserva
teurs raisonnables.

Il y a donc une insigne mauvaise 
foi, à exploiter une adhésion de la 
première heure et à passer sous 
silence, les adhésions parallèles des 
chefs libéraux, d’attribuer à Sir 
John A. Macdonald et à ses collè
gues des vues qui ne sont pas les

Avec un peu plus d’esprit de jus
tice et un peu munis de parti pris, 
Y Electeur comprendrait que ces 
adhésions de la première heure, et 
lu mouvement de recul qui a suivi, 
s’expliquent l’un et l’autre de la 
façon la plus sensée et la plus nalu-

Si l’on se place au point de vue 
anglais, l’idée de la Fédération im
périale apparaît, au premier abord, 
comme une idée très séduisante ; t-i 
séduisante que Prévost-Paradol, qui 
étant français et libéral, n’était ni 
anglais ni tory, s’est prononcé pour 
elle, dès la première heure, et lui a 
consacré, en 1808, un chapitre de 
son livre “La France nouvelle

N’y a t-il pas quelque chose à 
faire, pour donner plus d’homogé
néité aux membres épars de la race 
anglo-saxonne répandus à travers le 
globe et pour leur permettre de 
tirer en commun le meilleur parti 
possible de leur communauté d’ori
gine, de leur identité de race, et de 
l’affection filiale que par delà lus 
mers, il» coutinuent à porter à la 
vieille Ang eterre, à la métropole, 
cette Rome nouvelle du monde 
anglo saxon, qui formera, d’ici a 
peu de temps, si la fortune conti
nue à la favoriser, la majorité du 
monde civilisé dans les cinq parties 
du globu ?

Oui, sans doute, les anglais loyaux 
ont dû considérer, lorsque cette 
idée a été mise en avant,qu’il serait 
désirable qu’il y eut quelque chose 
à faire et que c’était une question à 
étudier. De là, les premières adhé
sions que la ligue a reçues, mais au 
fur et à mesure qu’ou a étudié la 
question, des objections ont surgi et 
sans que l’idée cessât d’inspirer la 
même sympathie, il a bien fallu 
reconnaître, qu’on se heurtait dans 
la pratique «à des obstacles infran
chissables.

Le quart d’h ure de Rab fiais des 
rêves politiques, qui ont paru les 
plus séduisants et qui îépondaient 
aux aspirations les plus généreuses, 
est celui où il faut sortir du terrain 
vague des considérations générales 
et formuler un projet conçu en style 
de dispositions législatives.

Ce jour-là, les hommes politiques 
raisonnables OOIdu se cpava*uçrp, 
à leur grand regret^qtù/était maté-

MERCREDI 20 FEVRIER 1880 restreignent les travaux dans toutes les 
sablions. Une foroe armée imposante 
est sur 1 e^ieux pour maintenir l’ordre. M. J. GORMAN, LL.B.,

(Successeur de L. A. Olivier)
àvoeat Solliciteur, Notaire, Etc,

—BUREAU—
Ce lu «les Une» Kldewn et Ri

Le Voyage de Sir Charles Tapper au 
Canada a été avancé de trois semainee. 
L’hon Haut Commissaire qu'ttera l’An
gleterre le 21 oourant pour arriver ici 
dans Ica premier» jours dè mars.

Monsieur Holton M. P. pour Cha- 
Seauguay, a annoncé qu’il présenterait 
à la chambre,une proposition tendant à 
amender la loi douamè-e de manière à 
donner au revenu uns protection néces
saire et convenable. La proposition eat 
do nature à garantir l’importateur hon
nête contrc les dangers de tracasseries, 
tandieque dans le cas de commerçants 
accusés de contrebande, les marchan
dises ne pourront être confisquées, ni les 
commerçants mis à l’amende, si ce n’eet 
après procès public,s’il ôrt demandé par 

La propos tion

Colonie de Terrenenve.
Atl

OTTAWA, Ortr.moment de ma visite ENTREPRIMES DE CHEMIN DE FER «^ARGENT A PRETERSon Eminence le cardinal Taschereau 
a célébré dimanche à Québec le TOième 
anniversaire de sa uaissauco. BELCOUKT & MacCRAKEN

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des soumias'ons pour la construction et la 
mise en opération d’nne ligne de chemin de 
fer d»ns la Colonie d environ 250 milles 
de long, lea dites soumissions devant être 
a tressées au 8ec*rtaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au 15:ème 
Jour de mars, 1889

Toutes autres informations et particuiari- 
que les coalitions du dit 

contrat peuvent être obtenues sur apj 
lion faite à M. O’Connor and Hogg, P 
leur, Ottawa, Ont,

A vocale. Procureur», Notaire», Etc,
ONTARIO ET OÜEBF.C

Scolleh Ontario Chamb-ra, Ottawa, Ont.
;

L'Empire nous communiqué le comp
te rendu d'une réunion des partisans 
de la Fédération Impériale, qui & eu 
lieu samedi dernier à Belleville et dans 
laquelle M. Dalton McCarthy Q C et M 
F a prononcé un lung discours. Après 
ayoir lu ce document avec soin, nous 
persistons à u imprendie de moins en 
moins en quoi la Fédération Impéria'o 
peut bien cou ms ter.

M. Dalton McCarthy parait cqpv 
eu ; et c’est le seul trait fi appétit de son 
discours, que si toutes lea colonies an
glaises formai' nt au point do vue des 
relations extérieures un conglomérai 
puissant, il en résulterait pour l'ensem
ble et pour thaquo colonie 1 n particu
lier, une grande influence diplomatique. 
(J’est exactement le contraire de 1a 
thè'C soutenu avant hier par Sir Richard 
(’arlwright et d’aprè» !aqu< lie,le Canada 
serait appelé à exercer une influence, 
d’autant plus grande, qu’ii serait iso'é 
de l’Angleterre. Mais M. Dalton Mc
Carthy n'indique aucun m 
de réaliser le conglomérat

Il sc borne à ailirmer, que si l'Angle
terre est capable de mener à bien,à clic 
toute seule,les affaires diplomatiques de 
l’empir;, clic lea mimerait encore mieux 
tu s'inspirant de l’avis des délégués co 
louiaux. Ot “encoremieux” semblera 
douteux à beaucoup d 
L'orateur ajoute, quo la Fédération lui 
pénale 11'interviendra dans aucune des 
affaires intérieures dis coloni* s. Allons, 
tant mie

O’GARA & REMON
môme le terrain en qu-is-la partie intéressée 

Holton, contient, en outre une clause, 
qui exclut, du partage du produit de» 
saisies ou du mon'ant - des amende» 
imposées l’employé qui a opéré la »ai-

AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc ïïay, me Spaiks, Ottawa, Ont
PU KH DK L’UOTKL K LS 8 K LL

Marti* O'Gara, O. R.

té» de même

K. P. ÜKKON.

Walker, McLtan & Blanche t,
AVOCA Ta

Avouf», Solliciteur», A ire n le Parlemeo* 
mire», .Volaare». ele, etc.

Nu. 341 Rue Elgin, Ottawa
*N FACE DC RUS8KLLJ

W.11.Walker. D. L.McLean.^C.A.Blauchet

Plusieurs joui uaux o inadiens et après 
•uxg lea journaux de» E ats Unis, en 
masse, ont donné le vol à un canard 

La semaine dernière ces 
feuilles annonçaient que Sir John et son 
gouvernement avait trouvé très-intelli
gent, de demander aux autorités impé
riales (l’expédier an Canada un membre 
de la famille royale, ponr faire contre
poids i.ux idées annexionnistes.

Ces tendances annexionnistes, aussi 
bien que le remède que la presse libéra 
le a inventé-?, n’existent que dans 
l'imagination plus ou moins malade des 
écrivains des journaux à la dévotions 
de nos voisins du sud.

Pritchard & Andrews
E'ainpe* en Caout

chouc. Sceaux, Etarn- 
pee pour dates et pour

Chèques et Billet# en 
cuivre et en acier.

Mémorial».
Outillage pour Relieur#, Rouleaux, etc. 
Ktampes en acier.

Si voua voules faireassi z rare.

Réparer tos Balances
INSPECTER (os POIDS

Allez chez le #oue-
GEO. McLAURIN, L.L.B. j

AVOUAT, ÏTC.

Bureau : 19 rue Elgin, OttawaPRITCHARD M ANDREWS
GRAVEUR* F.N GENERAL

-----No. 175 RUE SPARKS-----
oycn pratique 
dont il parle. J. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc. g
Aient ponr la Cour Suprême, le Parlement et 

le# l>é|iarteiueui# Publics.
Hc-otlit.li Ontario ( liamben, Ollawa, O.

A VIS est par le pr 
A cation #era faite

résent donné qu appli- 
.iie à la prochaine session 

du Parlement de la Pui-aance du Canada 
pour un acte incorporant une compagnie 
devant être connue comme THE OTTAWA 
HIVER BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenir, ériger et mettre eu 
opération un pont sur la rivière Ottawa de 
ou à quelque point près de Rocklilfe, dans 
la vicinite de la cité d'Ottawa, daus la pro
vince d’Ontario, à un autre point de la pro
vince de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au passage des trains de chemins 
de fer qu’à celui des autres véhicu'es, aux 
piéton» et au trafic généralement avec pou
voir de prélever des taux de péages tels 
qu'approuvée par le Gouverneur Général en 
conseil ponr le passage sur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains de chemins de fer, voitures et autres 
véhicules et aussi avec privilège de bâtir, 
construire, maintenir et mettre en opera
tion une ou plusieurs lignes de chemins de 
fer reliant à ce pont toutes lignes de che
mins de 1er existantes ou à faire^sur chaque 
côté de la rivière, 

date du 12e

L’hon. Mr. Mercier était soutirant 
u assister à 
hier mardi

jours derniers et u'a p 
la séance de la Chambre 
19 courant. WA" McLEOD,c. K., Avocat,Cours Fédérait# 

***• ndeUuébuc, 138rue WvlliuKLon,Ottawa.■unions au Gaulois deNous empr 
Paris du 3U janvier dernier et qui 
vient do nous parvenir, la nouvelle eui-

“ Très brillante réception hier chez 
M . Hector Fabre, commissaire général 
du Canada à Paris ”

“ Au diner qui a précédé, assistaient : 
lord Lytton, ambasia leur d'Anglctterc, 
Mgr. b nbro.archuvê juu du Montréal ; fair 
Chai les Tupper, haut commissaire du 
Cauada à Londres : l’honorable J. A. 
Chiplcau, ministre secrétaire d'Etat du 
Cauada , lo marquis et la marquise de 
Bassano, le baron et la baronne de 
Mandat. Grancoy, M. L. de lu Btière, 
M. Bonaparte Wysc, M. l’abbé Le 
Itcbour0, curé do la Madeleine ; M. 
Martial Chevalier, ministre plénipoten
tiaire ; M. Paul Dc<ehanel, député,

TA Y LOU Mc VE 11 Y

AVOUAT, AllLLICiTÈlR, KÏC.stub mi'll t si lu Fédérationux,
Impériale n’intervient dans aucune af
faire, nous nous demandons à quoi elle 
pourra bien servir.

Dus partisans de ia Fédération Im
périale, doivent être, nous nYn doutons 
pas dos gens très convaincus, malheu
reusement ils sont un jietit peu plus 
obscurs que lea livres Sibyllins. Cela 
leur fait du ton...

— BUREAU : —

(Scottish Ontario < Immbcr», Olin» », 1

STtWAHT, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent# pour la Cour Supreme et le ParlementLe Free Press de samedi dernier 
publie une let re dans laquelle M, 
Cameron, agent des terres de la 
Couronne à Thurso, essaie d’expli 
quer comment tl a transmis au 
gouvernement de Québec des rap
ports erronnés touchant les lots 
cultivés par Leclaire.

M. Cameron voudrait faire croire 
auj '.urd hui que l’erreur qu’il a 
faite dans la désignation des lots, 
erreur que M. Lewis a très bien fait 
voir dans son rapport, est due au 
fait que les piquets ou bornes de 
division des lots étaient placés 
d’une manière differente lorsqu’il 
a fait son inspection.

Cette explication, toute boiteuse 
qu’elle soit, est déjà une admission 
que les prétentions de J,éclairé à la 
possession du lot 14, ne reposent sur 
aucun fondement, puisque le lot 
désigné par M. Cameron, comme 
étant le lot 14, n’était en réalité que 
le lot 11. Et si M. Leclaire avait 
eu des titres réels et incontestables 
à la possession du lot 14, croit-on 
qu’il aurait offert d’en faire l’achat 
comme terrain minier à $5 de l’acre 
lorsqu’il pouvait le posséder à titre 
de colon.

Mais il yürplus que cela et nous 
allons réfuter la lettre que M. Ca
meron publie sur le Free Press par 
une lettre même que M. Cameron 
écrivait le 24 septembre 1884 à son 
chef le commissaire de terres de la 
couronne. On y verra quelle foi 
on p ut ajouter aux rapports de M. 
Cameron et à ses lettres au public. 
Voici ce que M Cameron écrivait : 
Agence des Terres de la Couronne 

Division dd la Petite Nation, 
Thurso, 25 septembie 1884.

A moins portant 
que ce no soit fout le coiitiairo ot quo 
la ligue du la lédératon ne puisse sub- 
sistucr qu'à la condition de ne jamais 
s’expliquer.

Chaibres Cuim, ii rie Metcalfe, Ottawa, OU
McLeod Stkwaht F. 11. CuitYSLKB

J. J. Godfrey
i jour de décembre, 1888. 
TA Y LO H McVEITY, 

Solliciteur pour les applicant» VALIN & CODElies Chevaliers du Travail do Mont
réal Bcuiblcut très mécontent# du pro
jet de lui pour l’exteutiou du suffrage. 
Ils no peuvent comprendre que la 
législature accorde le dioit de suffrage 
aux li's d'agriculteurs et à des étudiants 
universitaires, tandis qu’cllo le refuse 
aux lils d’ouvriers. 11 paraît certain, 
qu’une députation nombreuse sera char
gée d’avoir une entroviio aveo ie minis
tre à ce sujet.

Avoveiw, .Solliciteur», me.
BLOC LOAN, RUE SPARKS

vib-à-vid l’Hotel Russell.
T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
jj magasin de Nouveautés oi de Tail
leur au numéro 88), rue Lyon et est pré
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tou».

Rien assurément de plus yanAee, que 
cette idée des promoteurs de l’auuexion, 
imaginant do déduire d'abord les repré
sentants du peuple canadien par l’orga
nisation d'un gigantesque traiu de 
plaisir, au moyen duquel leur» yeux 
émerveillés pourront parcourir, sans 
qu’il en coule rien à leur bourse, lea 
splendeurs et les richesse de 1» grande 
nation qui ne serait pas fâchée de les 
absorber. Pour cette circonstance Bar- 

et Cook seront tranformoA en

Bradley * SnowWm. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.

r=£ECi? n£r„„“ -C. E. WOLF & CIE
Arpenteurs federanx & proi'kiaiu

48 A 62 RGB ELGIN. OTTAWA
GUNDRY & POWRLLJ

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Les beaux jours dos députations ve

nant à Ottawa, pour réclamer des aug
mentation» de tarif, semblent passés, du 
moins pour cette session. Le gouverne
ment a donné il entendre, qu’il considé
rait le délai comme épuisé. lie 
tre des finances et le ministre des doua
nes, ont, dit on, de fiéquentcs confé
rences en vue d examiner en commun, 
les <1 ffércutts pétitions qui leur ont été 
soumises et de statuer sur la solution 
qui divra leur être donnée avant la pu
blication prochaine de l'expozé financier.

Il nous parait dé irable, que le gou 
vcrneu'2nt s'urrôle à la solution qui 
comprendra le moins possible de modifi
cations nu tarif et m us sommes, sur co 
point, tout à lait de l’avis qu'exprimait 
il y a quelques jours la Gazette de Mont- 
îéal. La i oblique nationale 
lente j ot tant qu’cllo ne sors on butte 
qu'aux impuissantes attaques du l’oppo 
sition, elle n’a rien à redouter. Elle ne 
pourrait être compromise, que si io gou
vernement se soumettait trop facilement 
à l'avidité insatiable de certains indus
triels. L’écueil de la protection eu tout 
pays, c'est que lo squ’un gouvernement 
a établi un tarif raisonnable, il se trou
ve,chaque année,en Lutte aux obsessions 
d'un zèle intéressé Si l’on en croyait 
certains producteurs, il n’y aurait d'au
tre ressource que d’augmenter sans oesso 
les tarifs et il en est, parmi eux, qui ne 
déclareront pas satisfaits, tant que le 
tarif ne sera pas élevé au point d'etre 
devenu absolument prohibitif.

Ces exagérations sont d’autant plus 
fâcheuses, que les questions do douanes, 
sont des questions très complexes, dans 
lesquelles, il y a à ménager b.nucoup 
d’intéiéts contradictoires et qu’un chan 
gemeut incoiniddré risque de troubler 
plusieurs branches de commerce.

C’est ainsi que les fabricants de cuir 
prétendent qu’ils ne peuvent pas vivre 
ban» une augmentation de droit. C’est 
nous la bailler belle et les cuiis cana
diens, ont si peu besoin d’une augaien 
talion, qu’ils deviendraient facilement 
un objet d’exportation, si les produc
teurs se décidaient à les fabriquer mieux 
et à les rendre réellement impjrméabl. s 
en les faisant sécher avec moins de ra-

Mais l’élévation du droit, aurait pour 
conséquence, de causer un préjudio 
prcsqu’irrémédiablc au commerce d’im- 
porlation des chaus.-urcs de luxe.

On parle aussi d'une demande d’aug
mentation de droits formulés par les fa
bricants de pianos. Nous cherchons 
vraiment de quelle protection supplé
mentaire pourraient bien avoir besoin, 
«les fabricants qui gagnent plus de 20U 
p. c. sur chaque piano vendu. Il est 
temps de mettre un terme à des exagé
rations qui ne servent en rien à l’indus 
trie nationale et qui auraient pour con
séquence, d’augmenter d’une façon dé 
pastreuse, le prix de toute chose ?

agents politiques. Cook c'est le voyage 
circulaire, tiaruuin c’est la reclame an 
ncxionuiste.Lv» Canadiens apparemment 
ne saveut pas à quel point la fiancée est 
attrayante. Qu’il vienneut y voir. Le 
congrès est prêt A y dépenser 60,001) 
et môme davantage. On no saurait 
C‘lrc plus engageant

Nous doutou» toutefois que M. VVi- 
m&n et se» amis, a mt moutré lo tact 
voulu en organisant cette mise en scène 
à grands coupa de grosse caisse,qui tend 
à traiter nos hommes d'état oauadicus 
comme une troupe do badauds qu’on 
s’efforcerait d’attirer dans un théâtre 
forain. L'amorce est un peu bien gros
sière et c'est lairc injure à notre gou
vernement et à nos compatriotes que de 
les üupposer capable» du »’y laisser 
prendre.

Aübnts i-oun la (Jour Suphèhr 
DKHABTKMK.Vra.CeeeellBtlee de^tMorw ». m. 

■ 8 h#»wi p. m.
Bureau : 25 rae Sparts, en fice Je l’Hotel taei

Plans complet» et devis de la cité et de» 
environ» fourni» sur demande. Comman
de» par la malle ou le télégraphe remplies 
avec promptitude.

Arthur W. üunary. F. C. Powell.
i

UENTISTEB115
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DELL

Klee «Tip»! même h OU*w»
Le Dr B. 8. Siackbou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province du Québec, 

d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la me Principale, â Hull, 
en face du bureau do Poste, où il 
tiendra continuellement.

------POUR LA------
Figure. In Maine, la Peau et le 

Teint en general* TRAVERS LES JOURNAUX
de
de Co

Miel et d'Ameode de Hlnd», 
ncombres et des Rose» 
de Moloderma.

Gelée
:

Le Mail continuant sa campagne 
contre le bill des Jésuites et se trou
vant fort embarrassé, du silence des 
protestants de la province de Qué
bec, à l’époque de la présentation 
du bill ; tâche d’expliquer cette alti
tude par : la crainte, f esprit de parti 
et Vignorance.

La feuille de Toronto n’est guère 
aimable envers ses coreligionnai
res quand elle les taxes de couar
dise et d’ignorance. Les voilà ré
duits à u’être plus que de vulgaires 
sujets de la race inférieure.

Nous serions en outre curieux 
d’avoir un mot d’explication sur 
Vespril de parti qui d’après le Mail a 
réduit tos protestants au mutisme, 
lors du vote de la loi des jésuites.

Nous avions toujours pensé, que 
la grande majorité des protestants 
de la province de Québec n’apparte- 
liaient pas au parti libéral ; auteur 
■du bill des jésuites ; et nous étions 
d’autant plus convaincus dé ce fait, 
que pendant plus d'un an, l’hon. Il, 
Mercier n’avait pu trouver parmi 

partisans, un anglais protestant, 
r lui offrir le portefeuille, qui 

par tradition, est dévolu à un pio- 
testaut dans le gouvernement de 
Québec.

«liment complet et nouveau des ar
ticle» de toilette ci-deseu» ve

nant d’être reçu.est excel-

R. A. McCORMICK F. F. LEMUSÜX
Avocat, Sol.iciienr, etc, Agent pour la Cour 

tiuprême, le Farl ment et les Départe
ments publics.

Bureau : 74J Rue S,arks, Ottawa.

CHIMI8TR ET DROGUISTE;
75-RUB SPARKS-75Ddcidémeut 1e» libéraux ne rêvent 

plu» qu’Ktata Unis. C est une maladie 
à soigncr^o’vst une véritable obeession.

Hier, M. Cook, en annonçant le dé
pôt d'une motion en faveur du nome 
rulôy a trouvé le moyen d'mdiquor dan» 
se# considérants qne le vote de oette 
motion ferait ylaisir aux irlandam dea 
Etats-Unis et tendrait 
les liens cuti» le Canada Jt lea Etat»-

Un véritable comble.

Prescription pour médecin» et famille» 
préparée# avec soin 

Communication téléphonique Dr FISSIA ULT1-2-88

------DENTISTE-
COIN des HUES RIDEAU et SUSSEX

—Ottawa—

Quelque Chose1 Heures de bureau de 9 à 6 heures.ainsi à ramener

Mme LETCH, 435 rueWellinglon
Age.ice pour la vente de» corset» dits 

Star Yatisi et avtre» genres.
Linge de corps confeï.imné sur commandeL'honorable M. Lynch,

Commissaire des terres, 
Québec.

La chambre dea Communes délibé
rait hier en comité doe subsides et a 
voté tiuccessivement après échange de 
quelques obeorvations lea dernier» arti
cles relatifs aux dé. ensoa du gouverne
ment civil et les article» relatif# aux 
frais de gestion , à l'administration de 
la justice ; à législation ; à la polioe et 
aux pénitencier»

MLLE COLLINS V2Monsieur, uu assomment complet d’articles de mode 
à très bas pnx, 310 rue Wellington, OttawaJ ai l’honneur d'accuser réception 

de votre lettre du 20 courant, con
tenant lea copies des rapports de M. 
E. Collins, employé de votre dépar
tement, et da M. James Currie, 
garde-forestier, concernant le lot 
14, 2me rang de Wells, dans la
quelle vous demandez une explica
tion de la différence qui existî entre 
leur rapport et le mien eu date du 
1er courant.

En rêponfe, je désire attirer votm 
attention sur votre lettre du 13 
août dernier, dans laquelld vous 
me donniez instruction de faire une 
inspection personnelle des lots 8, 9, 
10, 11, 12, 13 et 14, rang 2, canton 

Webs, et de 'aire rapport sur la 
nature et l’é'endue des améliora
tions sur chaoue lot, de vous dire 
quelles sont les personnes qui ont 
fait et réclament ces améliorations, 
et si les lots stont propres à la cul
ture.

Dans mon rapport du 1er cou
rant. /at simplement donné pour 
chaque lot que j'ai visité, un état 
basé sur des informations obtenues 
de M. Leclaire et de sa femme, et ma 
propre estimation quant à la quan
tité de terre défiichêe. J’ai été 
obligé d’accepter le tômoigoage de 
M. Leclaire lui-môme, car ceux que 
j’ai rencontres mepa.aissai ut inca- 
pab es de me renseigner quant aux 
titres de M. Lec.aire, qui est un très 
ancien colon, était et qui établi sur 
les bords de la rivière, longtemps 
avanteeux qui y sont aujourd'hui

M. Leclaire m’a montre le défri
chement qu’il m’a dit avoir fait sur

riellement impossible, de formuler 
un projet db constitution impériale 
fédérative, tenant sur ses pieds.

Au point de vue de l’ensemble 
des pays anciens et nouveaux, dont 
se compose l’empire britannique, 
on n’aperçoit pas un seul objet d’in- 
tôrêt public qui put former la ma
tière des délibérations d’un parle
ment de délégués impériaux. Le 
commerce et les douanes, qui for
ment, en général, la première attri
bution d’un pouvoir fédéral sont ici 
la mal ère sur laquelle il existe le 
plus de divergences d’opinions et 
d’intérô:s entre l’Angleterre et ses 
colonies, et et tre les diverses colo
nies les unes à l’égard des autres.

Au point de vue du gouverne 
ment anglais, on né conçoit pas, 
comment un parlement et un pou
voir exécutif fédéral, pourraient se 
constituer, sans briser tous les 
cadres de la cons itutiou anglaise.

Au point de vue colonial, il est 
impossible de ne pas se rendre 
compte quo la créa ion d’un pou
voir fédé. a1, ex geraiide la part des 
colonies, l’abandon d’une p?rt plus 
ou moins considérable de laurauto- 

Si YElecteur avait plus de souci de nomie constitutionnelle, pénible- 
la vérité et de la justice, il aurait mont conquise depuis un demi

A CHKTKZ VOTHX PAIN, TAHT1», PAIN UK
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Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour daines. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

JOHN KERRIGANA propos de la Fédération 
Impériale PLOMBIER SANITAIRE 

Sjiécialem 3nl reco nmantié pour le posage 
des appareil» de chauffage.

No 106 Rue L YON, OTTAWA

Les damesLe Star de,Montréal, en constatant 
que M. Blaine sera le futur secré
taire d’Etat du gouvernement des 
EtatsUnis,dU qu’il eslconsolant pour 
leCanada d’apprendre que l'attention 
de l’homme d’Etat américain est dé 
tournée du Canada et de ses pêche
ries pour se concentrer sur Cuba 
et les ger.res de la fièvre jaune. 
Espérons que cette terrible maladie 
occupera assez M. Blaine, pour lui 
faire oublier complètement _ses an
tipathies pour nous.

Veut-on savoir, demande ['Elec
teur, quels sont les chefs et les par
tisans de la Fédération impériale f 
Et il cite, d’après l’annuaire de la 
ligue, les noms de Sir John A. Mac 
dotnld, Sir Ch5. Tupper, l’hon. G. 
E. Foster, l’hon. C. H. Tupper, Sir 
Adams ArchibAld, John Schultz, 
lieutenant gouverneur du Manitoba; 
Hugh Neison, lieutenant-gouver 
neur de la Colombie Ang’aise ; Sir 
Alexander Galt, etc., etc. Voilà 
comment il est démontré que la 
Fédération impériale est une cons
piration tory, que le gouvernement 
conservateur du Canada fait jsrtie 
de cette conspiration et que nous 
sommes menacés d ■ nous voir arra-

Les ayant achetés à la n«oi • 
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, noua pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

J. STEWART
Xrpcr.t ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audeasus <1* la pliarmicie Mac- 
Carthy, 284 rue WKLL1N jïUN, Uitawa.

de

WALKER MEAN 4 BLANKET
àAVOCATS

Solliciteur», P roc» rears. Agent* P., rie 
-------1 toi res, Notoire», Kle.. K te.

No. 34}. RO B ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le.Ruiuelli.

Le Ottawa Daily Citizen prend 
Sir Richaad Cartwright à partie au 
sujet de sa déclaration, faite en 
chambre, que ses propriétés dimi
nuent de valeur, Sans ré 
en doute la véracité de la

évoquer 
décara-

tion du chef No 2 de l’opposiuon, 
en ce qui le regarde personnelle
ment, notre confrère anglais le ren
voie au rapport,publié dernièrement 
dans le Globe,par M Brown, profes
seur à la ferme modèle du gouver* 
uement d’Ontario à Guelph et dan» 
lequel il est constaté, que la condi
tion des agriculteurs d’Ontario est 
beaucoup meilleure que celle de 
leurs voisins des Etats Unis.

NOUVELLE INVENTION ^Nii&aLo conseil de ville de Belleville, Ont, 
a décidé de s’opposer à ’a construction 
de I» ligne de chemin do fer destinée à 
relier (jobourg à la ligne du Pacifique 
Canadien.

Sl‘P
cher, quelque jour,' notre indépen
dance au profit de cet être mons
trueux èt amphibie, qu’on appelle 
la Fédération impériale 1

de peiseneee ont eclê d* 6 à 6 corde» cheat# 
loer. C‘e*t “exactement" ce dont cheque fer
mier et bflcheio» e bceoin. Le premier ordre

5HSE35S5ŒSle 16 courant, 2,500 ouvrier», tra
vaillant au canal de Panama, à Taveril- 
Ja, ont été congédiée. Les entrepreneur»

.5?

)
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'î 

:



Mïftcâifit uy fKVkiKM îÿgt) V»_:v5v-:
£ ..._

faits dü Jour gresslon à laquelle ob àurait pu 
s’atteudre. Les llnanciers avisée 
doivent tenir compte de ce ohéno- 
mèue, et c’est pourquoi M. Footer a 
été très-sagement inspiré, en intro
duisant dans lee dépenses des diffé
rents ministères, une série d’écono
mies qui lui ont permis de réaliser 
dans le projet actuellement soumis 
à la Chambre, une diminution de 
dépenses de $1,328,977.86.

Le Sénat a repris sel séances cet après-

FOURNITURES de MAISON
LISTE LES prix

Bryson, Graham & Cie.,

Un caucus conservateur aura 
main met nà onze heures, dans la 
com té des chemins de fer.

lieu de-

/AN RBCRVRA au buteau du soussigné 
KJ jusqu à jeudi 28 f-vritr courant, des 
sounüaaioov cachetées portant à l’endos 
*• boumissions pour la glace, édlti 
biles," pour emplir de g aeo la gli 
gouvernement au ba«$in du Canal 
Ottawa.

On recevra aussi des so misions tache
tées, portant à l'endos “ Soumissions pour 
g'ace, Bidtau Hall etc " pour emplir de 
glace la glacière de la résidence du Gou- 

Oènéral. au Hideau Hall. , 
missi1 ns der ont dire le prix 

glace des dimensions suivant-s sa- 
x de-

magasinage et du bran de teie requis à 
oeUe Un.

Tout le bran de scie actuellement dans 
ri Aire enlevé, et on ue 

devra se femr que de bran de teie frais.
Lt glace sera mesurée avant l’emmaga

sinage et le paiement sera fait eu consé
quence.

N B—La gla-e devra A re prise en 
du pont du c hem lu de fer sur la m 
re O.tawa, au dessus des Chutes îles Chau-

Le comité de l’agriculture a si^gé ce 
tin. 11 ne s'eit passé rien d'important.

juge Lorangtr et M. le 
nt arrivés à l’hôtel Rus-UNE VENTE laclôre du 

Rideau.

Son Honneur le
colonel Bros 
sell A midi.

Une assemblée des membres de lessee a- 
des carabiniers du Canada a eu lieu ce 

matin dans la ■ aile du vomi é des chemins 
di fer. Une motion a été adoptée offrant 
■les remerci ments à Son Excellerez Lord 
Stanley d» Preston po r le don de $500 fait 
à 1'assoc ation, Son fi cellenc» a répondu 
tn félicitant l’association sur ses succès 
en souhaitant qu’el’e augmente en nom 
tous 1-s jours. Les éle t ous d offici rs ont 
eu lieu ensuite. L'honorable Kirkpatrick 

président de l’Assocuii >n et Lho- 
M. ÀM. Ouimet président du con-

! COURRIER DE HULL
La o—ap«i AsHVIm

Il parait que M. Viau u’accepte 
pas l'allocation que le comité de 
l’aque iuc lui offre pour son compte 
dYxtra. 11 est probable que 1* 
difficulté va être référée à des ar-

b ocs de s 
vo.r : 3 pied» x 1 j led x 1 pied, 1- pr 
vaut comprendre le coût du t-avail

fi par

Z
e-*'»

U
sell de l'a eociation.

Une dépêclre de Québec nous dit qui 
Trudel, député de Chamrlain, a donné 
hier soir, d'une 
contre la captivité 
la demande de

lja glacières

TAPIS TAPESTRY—30c., 35c., 45c., 50c., 65c.
TAPIS BRUXELLES—65c., 75c., 90c., $1.00, 1.10.
TAPIS MOELLE—17c., 20c., 25c., 35c., 50c., 65c., 75c., 85c. 
COUVERTES BLANCHES—$1.75, 2.20, 2.50, 2.75, 3.00 

SERVIETTES DE TABLES-40c., 50c., 75c., $1.00, 1.25. 

COUVREPIEDS BLANCS—75,, 90., $1.00., 1.10., 1.25., 1.50.

Le 18 courant, à Hull, la femme 
de M. II. A. G 
greffier de la

e M

pro'estation 
re. mais sur 

a motion a été

oyetle, Ecr., avocat et 
Cour de circu t, un

—Le bill du chemin de fer 
d'Ottawa. Morrisburgh et New 
York a subi sa première lecture, 
hier.

8
motion 

M. Mereic

de
;-l*è fils.nt- 

r, 1
CHEZ

Par ord"à.
GOBE IL, 

Sociétaire. 
Ministère des Travaux Publics.

Ottawa, 16 février, 1889. 3ins-20-21-22
Dans la Capitale DEVINT LE RtGISTUT DE POUCE

P1GEIH Présidence de M. O’tiare.Secours aux Incendiée

Une députation de Newburgh est 
venue demander au gouvernement 
ae venir en aide aux incendiés de 
ce village, qui a été en partie dé
truit par un incendie au mois de 
Septembre dernier. La députation 
était accompagnée de M. Wilson, 
député.

AVIS
Toutes personnes ayant l>eeoin d'une 

bonne garde malade | ouïront s’adresser à 
Madame François Damfuusse au Nu. 201 
rue St. Patr.ce.

Mary Ann O'Brien et Mary 
désordre, cause remise

demain.
Joseph Nadon, assaut grave, cau

se remise à vendredi.
Rose Evans, larcin, cause remice 

à lundi.
Théodule Veilleux, sollicitant des 

passagers, cause remise à lundi.

ETABLISSEMENT DE TA1LLEI B *

■■ »•«*■■■ iiiiiiii lining
Habillements de m «saieure faits et répa

rés. Satisfaction garantie.
A DAOUST,Le Home Unie

M. Cook, député de S.mcœ, a 
donné avis hier qu'il 
prochainement une réso 
la chambre des communes en fa
veur du Home Rule en Irlande.

tailleur, 
Nicmdas, Uttawa.PI6E0I No. 18

BRYSON, GRAHAM & CIEproposerait 
lu lion dans

)m 9 la

MtRIkflli.
Hier soir, M. H. Galli 

Restaurant Midaî, rue 
l'autel do l'Archevêché Mlle B. A. Fman, 
tille de M. F. Finnu, marchand de fruits, de 
la rue York. Nos meilleure souhaits aux 
jeunes époux.

N. LANDRYn, propriétaire du 
York, conduisait àLe* detenu» de* pénitencier* Plombier Sanitaire

D'après le rappoit du ministre de 
la justice, sur les pénitenciers du 
Canada, pour l’année finissant le 
30juin 1888, le nombre total des 
détenus dans les cinq pénitenciers 
à cette date était de 1,094

PObEl* U’APPARHLSatiÀZ Nos 148, 160,162 et 164 RUE SPARKS.
Et à Eau Chaudet Etc.

128 SUE RIDEAU. OTTAWA
HRIX MODERES

Demande» les Fils de Clapperlon, les meilleurs.DECES
En cetti ville, mardi, le 19, à l'âge de 

sept ans, Louis Adolphe Albert, file nulque 
de Adolphe Ore lier.

La sépu ture a eu lieu ce matin.

Hryson, llraliiMii & Ue.comparé
avec 1,150 à la môme date en 1887, 
ce qui démontre une diminution de 
65, repartis co nms suit : Kingston, 
21 ; Saint Vincent de Paul, 4 ; Ma
nitoba, 16 ; Colombie Anglaise, 21 ; 
tandis que Don h ester 
mentation de quatre.

No* marrhéi
Ceux qui consulie'ont aujour 

d’hui notre tableau des piix du mar 
ché y constateront une baisse dans 
le prix des œufs et du beurre, et 
une hausse dans le prix du laid.

Accident

■ Essayez la SAVÀH1NA TAPIS ! TAPIS faites faire vos—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
PRIX DU MARCHE

PHOTOGRAPHIES» une aug-
ltemede infaillible contre 

lee cere
M'emploie* qnc In Navarlna/pni 

dealractear de* ver*.

PrélarlH.
VIA N DI H

Bœuf pur livie ...................... $0 10 à 12$
Moutou par livre .................. O 5 à 7
Bœuf par 100 livres............ 4 00 à
Lard par ! 00 livres................. 7 ‘25 à 7 75

VOLAILLE#
par couple................. 0
chaque ......................... 0

Sommiers ehiNtlquvH, 
Ain t toi Ata,

Voit'ims d'Enhuit»,
ClialHe* de repos et hoIuh

EN

COSTUMKS D HIVERLa Route de la m 
et Fre 
Bretagne

aile Royale, de Passagers 
le Canada et la Grande

8 00
•—ET—' Scèncfl «j)|)r<ij)nY‘ns. Tout 

Je première uiasso
AU STUDIO DE

Voue pouvet voue procurer 
ohanUlMM par petite vereemeu

N’employer que le PIN ROl.GK contre lu 
Bronchite, la Toox, les Hliumi e. Plus 

ix. plus d » i humes depuis li déuou- 
du PIN BOUGE.

tmilcH fen mili 
te A lu m-iimliHiLa Route directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bu du Ht Laurent, de la Baie 
-les Chaleurs <-i du Nouveau-Bruns
wick, la Non vel le-K cosse, l'ile Prince 
Edouard, le Cap Bietou et Terreneuve- 

D'élégants chars dortoirs (buffei)et salons 
pour le jour tout neuf sont attachés à cha
que train dirre*.

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hrs. a. m. le jeudi rejoin 
dront je Hteamer de la malle océanique le 
samedi à Halifar.

Poulets

Oies................
Canarda ......

à 60 
à 1 00

......... 0 à 60

......... 0 à 30

W. DAVIS
'£•£'£ HUE WELLINGTON.Hier après-midi, M. George Ro

chester, magistrat de police pour le 
comté de Carleion, est tombé sur 
la glace eu sortant de sa demeure 
et s’est cassé une jambe. M. Roches
ter est maintenant sous les soins 
des docteurs Wright et Henderson,

PITTAWAY & mmPHARMACIE SA YARDRUE RIDEAU LAITERIE
Beurre en sceaux.................... 0 18 à 20
Bmrre imprimé .................... 0 ‘.’0 à 23
h omage ........................ 0 9j à 10
Œufspardouzaines................. 0 18 A 22

DIVED*
baril.................

IAgent des célèbre» Lunettes de Frank 
Lazarus. Prescriptions des médecine et re- 

» de Famille soigneusement remplies.
Loin dee me* Clarence el Dnlbonale

H7 MJE SPAItKSG. PHILBERT Téléplionro 3«|

IMPORTATEUR
Hotel - RiendeauPOUK VOTKE r.sïsr

classe sont offerts à Halifax pour l'expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Des années d'expérience prouvent que le 
chemin de 1'Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plus rapi le offerte aux expéditeurs 
de fret antre le Canada et la Grande Bré- 
lagne pour sa connection avec les steamers 
allant à Liverpool et Glaeoow ou en revro-

Toutes informations 
transport de fret et de passa 
lets peuvent être obtenue

Pommes par
Foin par tonne........
Patates par sac .......
Ns vets par sac ........
Choux par douzaine.......
Avoine le minot ...ww

I 50 Tomi sur le plan K’umpOmi et Américain.PHOTOGRAPHIE TAPISSERIESooLES COMPTES PUBLICS DU 
DOMINION 64 HUE ST GABRIEL, MONTREAL60

45 — ALLES AU — AMERICAIN»», ANULAIHBH KT 
BOOHHA1HKH

Col» dee rue» DalIiou*le el 

Melat-Patrlce, OitawM.

M ÜiEüS

5S2FB3S5F
_________________________ l'roprl étaitlui Pelntret d au •’ubllc ei tioirïi

n 40 S T TT 2D 1 O76Les comptes publics du Dominion 
se soldent, pour l’année 1887 88, de 
la façon suivante :

Recettes : $35,908,463 53.
Dépenses : $36,718,494.79.
Laissant ainsi un déficit de $810, 

031,26. Ce déficit, était d’ailleurs à 
prévoir d’après l’exposé financier 
présenté l’an dernier par Sir Chs. 
Tapper, et il paraît avoir été causé 
par une diminution imprévue sur 
certaines branches des revenus pu
blics dans le cours de l’année bud 
gétaire 1887-88.

Nous remarquons, en effet, que 
si les recettes sont dans leur ensem
ble et par suite d’une plus value sur 
les revenus divers légèrement supé 
rieures à celles de l’année précé
dente, il n’en existe pas moins une 
diminution assez astable sur le pro 
duit des douanes et celui de l'accise. 
Cette diminution est :

NAPOLEON BELANGER 
140- - - - - - RUE SPARKS- - - - - - - 140

OTTAWA.

PETIT COURRIER. relatives aux taux de 
nagera et dre lui • 
en s'adressant à 

E. KING, agent de» billets,
27, rue tfparke, Ottawa, OntVendent un Thé de 

choix pour le prix'mi. 
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

Tnpleeeriee,
rsUtaiw pr#parle*

GRATUIT POUR TOUS —
Allez au numéro 135 rue Sparks et deman
dez le célèbre ca'enlrier Schlich et Fie'd 
pour 1889. Examinez ausri nos spécialité» 
pour sauver du travail dans les bureaux, 
files, machines à reli-retc. 
li-20 W. O. GOTTWALL8, gérant'

Lee personnes deelrennee
de se procurer un sac portatif (sat 
chel) à bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt, 618 rue 
Sussex.

GEO W. ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de l'Est, 136j, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTING K R, 
Sunntendant- 

dn Chemin de Fer, 1 
N. B., 20 Nov. 1888 j

Tapisjorios, Peinturas, Hall*, *to.
iRïf.'î,ïiïr

KHTI.MATIO.NS fUllltNIlH SUR OKMAND .

JOHN SHEPHERD 
UU7, Ituo Itldeau, Ottawa

Il sera heureux d’y recevoir ees amie e 
le public en générât

PlBCMni, Je |MHM< Iwe
Vitre», Kir.Visiteurs toujours bienvenue I

Satisfaction garantie 1
Général.

Moncton,Prix modérés
ARTICLES DE PEINTRE El GENERAL

Ne craint pas la concurrence
119 KDE RIDEAU

LA PLUS

Grande Manufacture it nolle Bonlangerie.
TOUJOURS EN MAGASIN,

TOUTES SORTES OB

SAUCI-SES ET BOUDINS
En ira el en détail rbes

CHARLES MICHON; 
Etal No. 3, Marché by.

Acbetea le pain de Tarakall Br*.. 
■•6, rue Ktdean. 4mai la

PENSIONNAIRES DEMANDES. Donx pen*
■ aïonniiree trouver ni une bonne ch im- 
bre et pension en s’adressant au numéro 68 
rue Si André, chez M. J. B. C Dunn.

Manufacturier» de Valise».
Pour avoir une bonne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

St .'Ran

109 Hue Rideau et 172 Rue Spaikt ------- DK-------

BALANCES et confluer 
Wellington.

gâteaux faits pour familles, fruité 
ica À bon marché au No. 397, ruePoor DiesDERNIERE HEURE -------DU-------

CA2STADA
Pour les douanes, de... $262 874 46 
Pour l’accise, de........... 236,714.29

Il résulte du rapport du commis
saire du revenu de l’Intérieur que 
la diminution du revenu de l’accise 
a porté exclusivement sur les spiri
tueux ; car tous les autres articles

exercice, une diminution de $638,- 
323.00

Cette diminution paraît tenir à 
deux causes principales.

En premier lieu, l’année 1888 a 
vu cesser, l’accroissement anormal 
de production, qui avait été la con
séquence de la loi qui a allongé le 
délai pendant lequel les alcools 
doivent être gardés en magasin 
avant d’être livrés à la consomma-

FERRONNERIES
JULIEN * CIE

“un« p'°";br^pi7,:tArrv^“
(baese el hante pression).

Tou» le» ouvrages sont exécutés 
! notre direction.

BALANCE ! tude” °r‘Jm 8<mt "’'“''W8 *veo Pro“p“
JULIEN 4 (J/g,

460 rue tiuasex.

• clef de Ciel *c lreeve » 
p*rml le* * (TA Ire* de e*n science 
lum iinmi l’Ame pcud*m lee ter

rible* «‘preu ve* d'Iet-ba*, peur leeqeel- 
lew on droit bien *e i»r#p*rer avant qn'll 
soit trop tard, ««sires, J ronce de ma. 
ri*Se et bijou* A grande redaction de
&,ï«t«’ïïïE',“ " “■ ■-

Aa delà de IOU dlWCrents genre* de |
(Service spécial du Canada.)

BALANCE

wbron II •

L’une des plus anclennm maisons comrner- 
o'alee de la vallée de l'OlUtwa el des mieux 
qualifiée» sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oflfcris en vente; 25ctS 25cts 25ctS

CHAS. J. BOTT,
Un premier mlnlwlre Canadien

Londres, 19—Sir Charles Tupper 
a déclaré à un correcpond.ini de 
journal qu’il avait sir Hector Large 
vin en vue lorsqu’il a dit l’autre jour 
au banquet du club Si George, que si 
Sir John A Macdonald disparaissait 
et était remplacé par un premier mi 
mstre cadadien français, qu.en con
séquence de la loyauté bie 
de cette race, les intérêts de l’An
gleterre ne seraient pas en danger.
gVIclelre électorale de Mr. Gladstone

Londres 19 Février,—Kirslocb, 
candidat gladstonien pour la cir- 
consetiption est de Berth shire, a 
obtenu aux élections d’hier 4005 
voix contre 2289 données à son 
concurrent Boaz, candidat unionis- 

Aux dernières élections le 
candidat gladstonien avait été battu 
par 1309 voix.

McDougall &. Cuzner
Enseigne de la groeeeffTarrlère

ugmenté, mais les spiritueux 
bi, dans le cours du dernier Bal»» Tara d’Otfaw*. 30 

Kite A bert. Dames admises de 10 hrs 
A.M. à 3 hrs P.M. Meaeienrs admis de 3 
hre P.M. à 11 hrs P JL

-----MAGASINS;^ —

RUE SUSSE! ET DUAE, CHAU3IERE
23-11-87-88.

SerdÊle Goerle—Un très Intéres
sant pamphlet illustié de 132 pages, int- 
tulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la

Thé

Vitrine* d'exposition améliorées \Show ' 
Cases), Tiroirs à argent.n connue 7éle. Comment vous guérir vous-mêmes 

et chea vous. Port franco, 6 et». Adr stez : 
Dr Mcholson, 30, 8t. John, Montréal. IVI. J.* P. (JUILLETAVIS AUXmAMATEUôSSSPORT KPIOKKira

Coin dee Rues York et Cumberland
OTTAWA»

Cenleena et On Alla dej.Bon cirer*Aux voyageur» de commerce
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518. 
Sussex

Ed Ronrqne, confise
gros et en détail, crceM ur de 
Bunnell, 144 rus Rideau, invi e 
ment le i>ublic à lui donne • une part 
son patronage.

^On». rotter * HIM, »W4, me WelUe*.

Valise» poor empaquetage
faites sur ordre par Harwood et 
Lecourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

Enti’epronour

8’adraoserfA

Nous avons actuellement un assortiment 
co mplet e'armes à feu, appareils de pèche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyez votre adresre, noua vous en ver 
otre catalogue llluetré et nus listes de

En second lieu, et concurremment 
l’influence de l’augmentation du 
droit qui a été porté en 1886 de 
$1.00 à $1.30 par gallon a commencé 
à se faire semir par une diminution 
notable de la consommation.

La diminution du revenu des 
douanes parait avoir eu une cause 
exclusivement accidentelle et tem
poraire. Elle est dûe à la crise qui 
s’est produite dans l’automne et 
l’hiver de 1887 88, par suite du 
serrement du crédit des banques ; 
resserrement qui a amené, à la 
même date, une diminution assez 
considérable dans les commandes 
faites à l’étranger par les importa-

Depuis cette époque, les affaires 
ont repris leur cour normal, et les 
recettes d* s douanes se sont rele-

Cette double diminution de recet
tes qui s’est produite l’an passé, 
n’en est pas moins intéressante à 
constater comme une application de 
ce phénomène connu, que, même 
dans les Etals les plus prospères, il 
y a certaines périodes d’années où 
l’accroisst ment des recettes de 

j l’Etat ne suit pas exactement la pro-

Pennes Funèbres
ECURIE DE LOUAGE ET DE PEIS'OI

J" ■ SHItTECACL,

rue C. Wilson * Fils p A berube & frere
10. RUE ESPLANADE, 10 »“«««»<■. P- " », •—»*.

fruits, Poissons, Huîtres, Con 
serves, (onliserles

*»» B El K IlIimAU MO

B'i bol ou au gsl

Pril' “
r

M A. M J. D. HUNTON & CIE
334 Rue Wclligton 334

te.
TOBOHTO, ODA

tinerre nnx molseanx
:< ot* 4e*I*n«e JTork et Dnlhroeele.Hochelaga. 20—Lesmunicipa 

voisines à la requête des jardiniers 
et des cultivateurs, ont autorisé der
nièrement le massacre des moineaux 
et la tête de ces derniers est mise 
à prix pourvu que l’oiseau soit en 
vie. On donne dix contins par cha 
que douzaine de moineaux livrés

Les oiseaux captifs sont ensuite 
revendus 20 centins la douzaine aux 
membres des différents clubs de tir, 
qui en font une consommation ex
traordinaire. Ils tirent les moineaux 
au vol après les avoir lancés d’une 
trappe àving:-six verges de distance 
Au dernier concours, les bons ti- 

tuaient 26 oiseaux sur 30.

lités ^ N. B.—Peintures de toutes couleurs, prêtes Cidre de pointues pur,
Ion, ripu'6 'e meilleur.

Nos po ;,m»8 d’hiver de choix, 
surpassée» par nulle autre. Quanta 
de l’acheteur.

jours en mains Joutes sortes» do pois- 
t conlisMirie» de la sai-.fcons.

Une visite est respectueusement sollicités

•zz.
~ Etablissement ouvert Jour et nuit. Ordres 
sxéutè* avec promptitude. ,

Connexion téléphonique.CHITTY & CO. Ttf»

Leu Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dau» le monde.

48 BUE ELGIN, OTTAWA
mm Termina (blleeteen,

AfSSls 4'Ana rance et U KmploU.

O XT A VENDUE
Fermes. Mines. Limites à Bols. 
Lots à Bâtir, etc., etc-

O XT A LOVE*
Maisons et Fermes dans et hors la vlllê. 

Agence d’engagement poor Vineure, Jonrna- 
ttere. Commis, Domestiques de tous genres et 
Pour toes tes au tree emploi--

Demande
-------DI

SOUMISSIONS

S. ROGERS & SON Téléphone No. 179|

Eatrepraeon de Poipu Fuebres
ET EMBÀÜMHÜBS

Maisons, W. O. McKAYFabriquées par
Import*tenr de Vins, Liqueurs, Cigares 

Tabacs ; aueri propriétaire d«WM. HOWELe comité du feu et de l'éclairage 
recevra, jiequ’è lundi 25 courant à midi, 
au bureau du chef à l'hétel de ville, des 
soum ss ons pour 'afo m tore dn FOIN, de 
l'AVOINK et du SON nécessaire* au déper. 
tement pendant l’année 1889.

Pour plus amples 
au bureau du ch-f.

Par ordre de comité,

Communications Téléphoniques

L’HOTEL RICHELIEU
Fabricant de Blanc de Plomb i 
et Peintures en couleur.

Agent» pour les Commerçants de Bois. 
440, 444 rot 4M rue Senet.E. A. LEPROHONT. J. SEATON

Disons qu’il est beaucoup plus diffi
cile de tuer un moineau qu’un pi- 
geou au vol. La semaine dernière 
plus de 600 moineaux ont été tués 
de la sorte.

DR R. A. KENNEDYARCHITECTS
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

2*me étage, chambre Ko S. 

Résidence, 20» rue IhUjr, Ottawa.

information» s’adresser WmsUgmr es Sljsttler
Marchand de Montre* d’Or et d'Argent, Pen- 
dtti**. Anneaux et Bijoux de toutes sorte*. 

Toes le* oevrage» sont garantis.

*4|»ai me WelUneiw, Mtews

Gradué de l’Université McGill, Montréé! 
et membre de l'Association de* Médecins 
et Chirurgiens d’Ontario.

Une BM«m

Une Bidean,
Kaccnrule, Ne. SOS Bee l'nrn- 

berbind.

WILLIAM YOUNG 
Chef de la Briga le du feu.

18-23Ottawa, 13 Février 1889.

*8

TES PROFESSIONNELLES

J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)
ftt Solliciteur, Notaire, Etc,

—BUREAU—
In «le* line* Hâdenn et Ni

OTTAWA, Ont.
IGKNT A PRETER

30 U RT & MacCRAKEN
ata. Procureur*, Notalrrow. Eté,
AKI< ) ET OUKBF.C

l*h Ontario Chamb-re, Ottawa, Ont.

)'OARA & REMON
IS, SOLLICITEURS, NOIAIPES, Etc.

Bay, rue Spaiks, Ottawa, Ont
KKKH DK L’UOTKL KUS8KLL
O'G Alt A, G. B. K. P. Hsmoh.

er, Mettait & Blanchtl,
AVOCA T8 

i, Noll Ici troura, A«ceiu* Perlemen- 
mire», Nolwire*. ele, etc.

14* Kue Elgin, Ottawa
(SS KACB OU R U SHELL)

alker. D.L.McLean.^C.A.Biauchet

). McLAURIN, L.L.B. I
AVOCAT, ÏTC.

au: 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
o eut, Solliciteur, Etc. g
jnr la Cour Huprûnie, le Parlement et 

les Déi.arteuienia Publies.
I» Oiitrorlo 4 liniutrer*, Ottrowa, «.

(Jl’UD, C. K., Avocat,Cours Fédérait * 
etAuébvc. IM rue Welllngton.oilawa.
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U LACTO-PHOSPHATE 4» CHAUX!» D. L. BEAUDETTout d'abord lorsque cette idée 

avait germé en son esprit, il l’avait 
repoussée avec horreur.

11 avait assassiné tiourreille 
Mais il n’avait pas prévu, tant at s 
précautions étaient bien prises, 
qu’il serait obligé quelque jour 
de commettre un second crime pour 
échapper au châtiment du prunier.

Assassiner cette jeune fille ! pres
que une enfant ! C’était horrible ! 
Après le cadavre de Bourreille, ce 
nouveau cadavre. Du sang, encore 
du sang ! Non, impossible, impos-

Mais il était acculé à une situa
tion sans issu \

Ou Claudine mourrait ou il pré
voyait pour lui, à bref délai, le 
scandale d’unel accusation ignoble.

ht • voilà pourquoi, ce matin-là 
il venait de dire :

—Elle mourra il faut qu’elle 
meure 1

Mais comment?Un nouveau crime 
n’attirerait pas de suite l’attention 
de la justice. La justice n’existait 
plus guère en ces temps troublés, 
au milieu des sauvager.es de l’ar
mée envahissante.

Mais plus tard ? La guerre finie ? 
On s’occuperait de Claudine. La 
justice chercherait à savoir com
ment elle est morte. Nouvelles 
épouvantes. Et il était si fatigué 
de craindre !

Puis, dans cette froide et terrible 
discussion qui s’agita t ainsi dans 
son esprit et d’où devait sortir la 
mort d’une enfant, tout à coup ap
paraissait la Figure de Lucienne.

Autre danger bien plus grand 
pour lui.

A tout prix, il ne fallait pas que 
Lucienne doutât que Clautiné était 
victime de Montmayeur.

Alors que faire ?
Et quittant la fenêtre, où l’air 

froid rafraîchissait ses joues en feu 
et se promenant dans son cabinet.

C’était là dans ce même cabinet 
tout ei combré de papiers, de notes, 
de cartons, de dessins de plans, dans 
ce cabinet où il avait maudit tant 
de fois la mauvaise fortune achat- 
née co tre lui, c’était là qu’il avait 
conçu l’idée du meurtre de Claudi-

FEClLLEIbà bll « CANADA," Joa-ForiTlERPLOMBAGE
CHAUFFAGE et
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1 on le SXBOB de DVSÀBT, Mppertest.
1 leur état eeni fatlfne et mm vomissements et 
1 dussent la >oer à 4m asfaett ptasT^ooren.

Le iMto-Pknptou de due eortehit U'
, leit des Nourricêi et garantit le» enfante*
, contre la Diarrhée et le» maladie» de croie-S 
, tance. Par eeo tolneses, la üesliéses m fait^

-ït'üs? s rt35irr.ee*»*!
, réveillent reppétit et Im forces de»
, ItietnU. et cooriennent dsn» tons les cas de/
, ' fétifse ou d'épwuemesl dn corps humain. ^

en magwtin les épiceries, 
outee sortes » des prix ral- 
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leurs et po
[TROISIEME PARTIE âi Publié parCbantepleurs en cuivre, Valves, Imptra- 

teurs et Bouilloires. AVIS SPECIAL
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*ur Tg1 local plue vaste, war la rue
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te», Asbeston, Caoutchouc, net- 
rs de tubes national, 
tre pour recevoir 
bouilloires, 
ux d’a'sen

IFrencA

elL.îé

galvaui»
jldPAgentg pour "engins de PEASE com 

binés à air chaud.

al.
les Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissementHonneur pour honneur. tuyaux à vapeur

ace, Eviers et bains, etc. 
en “ Canada Plate " e
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Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél- pb niques.ttfxle

BUREAU A LA VILLE;■ossMMts sa Mer
bre et «raalta»II I UE CINo. 90 rueüsparks, RUSSELL HOUSEpris eMlaato.(Suite) 4658, RUE SUSSEX, 668 afin d'épargner les fMUi de 

transport. Le* personnes 
délirent des monu-

____ ____________ t» trouveront avaitta-
-nagMIgcm de venir me faire 

une visite.

I i Atelier de Marble et Granit de la Cité

GEORGE COX “•11,10 WN’ t>r°p-26 rne ïorii

CHS. DES JARDINS,

Eh bien, Jean. Que se passe-t-il ?
Montmayeur laisse aller Lucien

ne pour se précipitersurcelui-là qui 
vient de surgir et qui n’est autre 
que Georges. »

Va t-en toi, va-t-3n, dit-il u’une 
voix sourde.

Non, tu passeras sur mon corps 
avant d’atteindre cette enfant.

Eh bien, soit ! râle le ma lien

ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
SLEn face de la rue George. PifBi de 1

De an, pour la ville, 
“ en dehors de 
Y’. . eumoi ■

>tevartahle«evst
»*T*eu« lettres, co 

Hb.*#4lvent 6tre aflr

:

au CAWABU XMDXCA.

Le [liai efficace des moyens connus poor 
battre l'asthme, l'oppression, la tou 
nerveuse, les catarrhes, l'Ineomnle.

4 0*e, Rhtrmaoltnt â Périt.de 8

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CUCHKUR el MEDAILLEUR

M BU K MKTCAI.FK HARRIS & CAMPBELLMATICOdeGRIMAULT&C"
GRIMAULT A C>«. Phirnicieu à Peril

Aoknt i> Assurance bt Courtier

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

JJRppri'sent» la CITIZEN, d-!partem°nt du’ 
Fou, la Vie et des Accidents : aussi agent 

jdusiturH Compagnies Anglaises 
de première classe.

nlM : 940,000,000

OTTAWA, Ontario j 06(IBJECTIOB ée RATICO é« 8RIRAULT A »• $
elle a icmii» en quelque» années nue répe- 
talion universelle, U guérit en peu 4e temps 
les écoulements les plus rebelles. Manufacturiers et Importateurs de Meublesreux.

Et il fait un Jpas vers Georges, 
mais il s’arrête. Un reste de raison 
luit dans son cerveau affole

Georges s’est appuyé contre la 
muraille et il attend la mort, la 
mort de la main de son frère.

Mais Montmayeur s’enfuit tout à 
coup comme frappé de folie, les 
deux mains sur son Iront.

Et Georges, dit doucement à Lu
cienne.

Je vous l’avais dit, la majtoii des 
Montmayeur est une maison mau
dite. ..maudite.

BUREAUXCAPSULE! ta RATICO ée 8RIRAULT 4 Ole»
ne fstigu^nt pas l'estomac comme le font 
toute» le» eap«ule» au eopahu liquide al au 
eu bébé et an frisent rapidement.

LAURENT DUHAMEL
Appellent l’attention de leur» notnbreux'clieuts etele public en généraliser laKTAL O.—MARCUK BV.

Capitaux
l.csMédicamenta u-dessus tr trouveatàParle: 
8 Hue I H'itnnf ; à Montréal : chez Lysan* 
Sms etc*; iOuébae: chaa le D'HoamatC.

Assortiment complet des mei 
des du marché d'Uitawa. En 
lélail : moût

Heures vian-
Marchamt de Boyaux à incendies et 

! toutes espèces de marchandises en
j c houc commandées reçoivent une a te--------
I immédiate, 

gdf* M. Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux affaires d'assurance.

TelegranmGraude Vente pour cause de Déménagement
eoliuD

ses, «ic Omme 
i fera un devoir

ton, porc, 
pas‘4. M Duha 

le satisfaire les pratiques qui voudront 
/en l'honorer douleur bienveil! ni a'ro» I

Im crise franvalvc

Paris, 20—Mal 
avait couru, le 
pas confié à M 
de former un eab 

il s'est adressé 
coosaciê toute la 
diverses tentative 
L’avis unanime c 
n'est nullement 
circonstances,et q 
vivre l’an dernier 
dans des conditio 
difficiles, il n’aur 
de réussir à l’heu

Nouveau refi
Paris, 20—A la 

de M. Tirard, 
adressé de nouv 
Mais C3 dernier a 
fusé de faire une 
N*. On pense qu’en 
le Président s’a 
Freycinet.

Eiervemcnt de l’i
Paris, 20—La p 

crise et l’échec de: 
naisons tentées jui 
duisent dans 1< 
l’effet le plus dépic 

On s’irrite de t 
piétiner sur plat 
chaque jour, 
veaux noms, l’es 
binaison au boi 
est certain à l’avar 
de majorité.

Déjà on comm 
c’est exactement la 
sous le président ( 
qui tût pu deven 
situation et qui rei 
sonalité intacte de 
blicain, est unive 
déré comme ne s’é 
la hauteur de sa tj 

L’énervement dt 
favorable aux pro 
gisme.

Un grand nomb 
déclarent que puis 
publicains renonct 
responsabilé du go 
ces circonstances c 
blent abandonnei 
parti, il n’y a pl 
que dans les rangs 
langer.

Opinion dn Time
Londres, SO —Le 

lusion aux débit 
canadien dit : “G1 
ment pour les can a 
les bénéfices et les 
union avec la G 
Certes le malaise n 
hué à l’indifféreuct 
envers les intérêts 
provient umquem 
quences de l’eltctk 
aux Etats-Unis. Il 
slble de prévoir qu 
duite du gouverne 
sous la présidence 
mais nous < spêroui 
canadiens ne seron 
que les discussio 
seront empreints 
de bonne volon’é.
Lm prf pnrallfis^mUli

Vienne, 20— La 
Politique dit qu’il es 
les renseignement: 
Petersbou 
maroff à 
reconnaître la Iron 
de choisir un point 
par où la Russie j 
sans retard, un gr. 
de guerre avec F En

Le etaiMi de Fr*st<
Indianapolis 20 fi 

cercles politiques 
comme décidées 1 
suivantes daus le fu 
Etats-Unis. 

Secrétaire d'Etat, 
“ du Tré
“ dé la G

verneur M. Rusk.
Maître général d*- 

Wa anaker.
Secrétaire de l’I 

John H. Noble.
Secrétaire de la N! 

•Thomas.

Uni »nrs|llen avant qu’lis transportent lenr entrepôt au' 
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MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
\

L E 1er NOVEMBRE!.J
deGRIMAULTtG»,PhâraMieiiàPvu

Depuli ringt années ee m»dloement donne lu 
rtsultite le* plut rtmerqutàlu dent lu 
mt'e-a u du enfanti pour remplacer l’huile 
dt foie de morue et le tirop mtiscorbutique.Solution (l’Antipyrine Le plus Beau et le!plus Vast'» Entrepot do Meubles t

l’nt maintenant vendu h nueIl est «onrenin contre l'engorgement et 
l'inflammation des glandes du cou, le» gourmet 
et le» diverses éruption» de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l'appétit, touille les tissus, 
combat la pâleur et 1a mollesse de» chair» et 
rend au* enfant» leur vigueur et gaieté natu
relles. C'est lu admirable médicament contre 
les croûte» de lait et un excellent dépuratif.

Ill

TROUETTE REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTde ILu lendemain Montmayeur était 
dans son cabinet.

11 avait la ligure très rouge, la li 
èvre lui bifilait le sang.

11 avait passé la nuit à rt tiédi r.
11 ouvrit sa fenêtre et respira l’air 

froid. La cannonnade était inces
sante depuis quelques jours

On s’attend de plus en’plus à une 
bataille.

Les Allemands toujours bien ren
seignés par un audacieux et cyni 
que système d’espionnage, savaient 
que la garnison de Paris préparait 
une sortie désespérée dans la direc
tion de Versailles.

Ce deva t être la dernière partie 
jouée par la grande ville.

Montmayeur resta longtemps ap 
puyé sur la balustrade de la fenô-

CONTRE
Miyraim’H. ,?/«»(.»• tir Tête, A»i•«/_#/«>* 

Colique», Atffhtnr, ISm/tliif»èiiic, imoutte 
llhumatisme, Sciatique ei DOULEURS en général.

A,oir soin d'etlger 1’AXTII‘l ltlXK de TROUETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIE t, Pharm^, 204, bould Voltaire

Dépositaire à Ottaiva : Dr F x. valade.
Ed. MORIN A C". A .V/ontréal : LAVIOL

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

l (Artrent comptant)î SANTALdiMIDY
Par oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.PhnrttMOivn à Pari»

Supprime^L'ogahu, Cvcbè&e.et
leàf écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

LES MEILLEURS ARTICLES. US PLliSIBtS PB X. SATISFACTION A TOUSA Québec : D' ETTEA NELSON

Tous sont invités à venir nous \uir el seront 1 s bienvenus1st Médicamente d-de»sas ce trouve»t* Parla I 
8 Hue Vùttnne ; à Montréal : cbes Lnuy,
8CMcA0*Aàau4beei<ÉMSlaB'RMU><A0Re

HARRIS <& CAMPBELL,
IRUE O’CONNOR (ores la Rue Sparks.)

Il ne l’assassinerait pas. . C’était 
trop dangereux... Et puis, d -puis 
Bourrtille, depuis ce sang sur les 
murs, sur ses manchettes de ses 
chemises, il avait horreur du sang. 
Dans ses cauchemars, c’était du 
sang, surtout, partout, qu’il voyait

Puis l'assassinat était dangereux.
Il ne réussirait peat être pas à 

faire disparaître le cadavre.
Et Lucienne aurait tout de suite 

des doutes.
Il l'empoisonnerait. Comment ? 

Il ne savait pas encore ! 11 l’empoi
sonnerait lentement, dose à do<e, 
afin de la rendre malade, tout d’a- 
boid, avec les eympômes d’une ma
ladie ord.naire, et tout à coup eVe 
s’éteindrait naturellement, dans 
uue crise de sa maladie, sans qu’un 
soupçon vint l’effleurer, sans que 
Lucienne put se douter que sa sœur 
mourait, victime d’un crime abo 
minable.

Les soupçons n’étant pas éveillés 
Claudine était enterrée, la justice 
n’avait pas à se préoccuper de sa 
mort. Montmayeur n’était pas inqui 
été. Il était désormais tranquille.

Tranquille 1
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Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans ▲ 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétérl* H 
nuire» renommés ; éleveur», entraîneur», JL 
hum», etc. 0

Guérison rapide cl sûre des Boiterie», Fou-^ 
turc». Ecart», Molette», Ie»»iyon», Eugor- □ 
gumeuts des jambes, Suros, Eparvlus. etc. Révulsif T 
et Hésolullf Infaillible et sans rival dans les An-

_ -    y inc », Catarrhe», Bronchite», Inflammations
QEa* des Poumons, du Foie, des intestins. Pleurésie», Hydrophiles, Rôten- 
T ao tlons d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q Pansomcut à la maiu, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
* y Dépôts : Paris, MESTIVIER A C'°7275, 
ÿ —2 MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED.
A M-e H-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIBS
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Fhamaofsn, A Pari»
U »eetone est le râeulUt 4e U diges

tion de U viande de bœuf par la pepsine 
eemme par restontae lui-même. On noarnt 
ainsi les malades, let convalescent», lee 
vieillards et toutes personnes atteintes 
d*Anémie per épuisement. Diges
tions dlfOfillee, Dégoût des ali
mente, Flèrree, Diabète, Phthisie, 
Dysenterie, Tumeur», Cancers, 
Maladies du foie et de l'estomao.

(hez TH08. BIRKETT, 115 Rue Rideau
tre.

-fA quoi rêvc-t-il ?
Celui qui aurait pu voir ses yeux 

eût été surpris, môme épouvanté, 
tant son regard avait de cruauté 
Implacable.

Elle n ourra, murmura-t-il, il 
faut qu’elle meure !

A quoi pensait il ? De qui parlait- 
il lorsqu’il prononçait cette mtna<

,U00 paire» de Putins de tous prix et de toutes les gran.l.-ur»;
Venez et voyez par vous-mêmes.

1,000 Clochettes ■"SMW-
M

0 CL. !HAM FACTIRK lit VOITURES
ROYALE

S. LE VEILLEJH,6 3 «Jôr.YAVVôfTJmY1 !

Simp d’Htpophospbite de Cem i
taGRIMAÜLTâC*,PhânuiieiiiPârii

Ce Sirop, enlversellemenl recommandé par 
le» médecies, jouit d'une grande efficacité 
dans les maladies des Bronches et du 
Poumon | il guérit le» Bhumes. Bron
chites et Catarrhes let plue opiniâtres, 
cicatrise les Tubereulen du Penmen 
des Phthisiques, et «opprime les Quinte» 
de Toux Incessantes qui font le déses-

rue Saint-Honoré A 
MORIN * Ole. If
du Canada. Q
OOOOOûl PKOPBIETâlKE.

Noue désirons Informer le public que nous avons fait l’acquis) t on du poste d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan* la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo.tures Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, noue sommes en mesure de garantir eut ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des i l.-s habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér'aux employés ronta est les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est .e sy.tôme qus no 
eu pratique dans toutes les bra ches de réparions.

Efait-Cd de Lucienne ? était-ce de 
Claudine.

Les deux sœurs connaissaient son 
crime. L’une des deux serait à lui, 
quelque jour et l'aimait.

C’était Lucienne.
SLRien à craindre d’elle par consé
quent. Elle deviendrait sa maî
tresse si elle n’était pas sa femme 
et leur vie serait commune et ce 
crime aussi serait presque corn- j

Mais Vautre ? mais Claudine ?
Comment l’empêcher de par’.er ? 

Certes elle l’avait fait déjà. Il la 
comprenait à présent. Et voilà 
pourquoi sans doute avait été accor 
dé l’inexp'icable sursis de l’exécu
tion de Doriat.

Mais elle parlerait encore. Elle 
n’oublierait jamais. Elle l’accuse- 
rait publiquement, peut-être, ou la 
justice, passant par-dessus l’absence 
de preuve,l’arrêterait et il aurait à 
subir le scandale de la cour d’assi-

poir des nulsdes. Sous son influence 1rs 
■nenre nocturne» cessent, reppétit 
augmente et le naïade reouvre rapidement

bas. 
us nuttoae •-Médicamenta d-dewns se trouvent A Parle :

ne ; à Montréal : chez Limanu, 
: dtaa le D Meat* et U*.et C*V à" i56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

!
' COM IU O NIE MA K UFA CT UHIElîiS DE
l ATELIERS TYPOGRAPHIQUESjintéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZ& SOLIDIFIES E. B. EDDY !érable, à cette seule pen
sée, frissonnait et la sueur mouil
lait son front.

Un reslant de pitié s’élevai' en 
lui contre l’idée de ce forfait.

Non, non, je ne veux pas, disait- 
il, je ne veux pas.)

Mais le beao n de sa sécurité par
lait plus haut que sa compassion,et 
la faisait taire.

Si elle ne meurt pas, je suis per-

Le
-

présentes sous forks DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
11 suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)
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i Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité-

LU /rdue.
Et peu à peu, l’idée germêe, pre

nait corps. Il - s’y attachait obstiné
ment. Sa résolution était prise. Le 
meurtre de Claudine était décidé.

Et il calculait froidement toutes 
les chances qu’il avait de l’accom
plir en toute prudence.

L’exécution de ce c irai ne lui 
paraissait pas facile.

Claudine était aux Bernadefes.
Il ne pouvait s’approcher d’elle. 

Claudine le baissai', avait horreur 
de lui. Il y avait bien Georges sur 
equel il comptait pour l’attirer mal

gré tout à la fabrique, Georg 
qu’elle aimait. Mais comment ?

Toute la journée il léfléchtt ainsi, 
ne trouvant rien.

Lo matin à midi, qmiil il était 
descendu pour déj muer, il avait 
rencontié Lucienne.

11 avait demandé pardon.
Elle avait p.ssé très vite, n’ayant 

pas la force de répondre. Et t IL 
était remontée chez elle d’où elle ne 
redescendit plus Montmayeur fut 
presque heureux de son absence.

rg, que l 
ChardjuiLa guerre avait enrayé tout cela. 

La guerrejfinie, la justice jvoudrait 
voir le mot de ce mystère.

Voilà ce qu’il ne voulait pas. 
Voilà ce qu’il ne pouvait pas atten-

I JOURNAL Fourrures a Réduction
(Avis aux (gonsommateurs Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Cabtor, Etc

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRESLucienne dans la confidence ne 
parlerait plus jamais.

Il fallait, dès lors empêcher 
Claudine de parl- r.

D'elle seule venait le danger, 
puisque d’elle seule pouvait venii 
l’accusation.

Et comment l'empêcher de parler 
cette enfant ?

Voilà à quoi il avait rêvé toute la 
nuit à quoi il îôvait encore le matin 
en regardant le ciel bleu où fl at
taient de blancs flocons d’écume et 
en écoutant d’une oreille discrèle 
accoutumée à ce^bruit,—les sourds 
grondements des batteries prussi
ennes.

Les morts seuls ne parlent pas !
Cette phrase résonnait dans son 

cerveau plus fort que tous les ca
nons de l’armée ennemie.

C’était elle qu’il entendait.
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